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Une fête aux couleurs du monde, avec de délicieux plats à déguster, des concerts, des                 spectacles... ARCHIVES « SUD OUEST »

Temps estival, 
vendredi, 
en Charente… 
On ne respirera 
qu’en soirée, 
notamment à 
La Rochefou-

cauld, où l’on profitera de la douceur 
du crépuscule pour s’offrir une séance 
de cinéma en plein air… À 22 heures, 
derrière le cloître, on projette 
« La Vache », délicieuse comédie de 
Mohamed Hamidi avec Fatsah 
Bouyahmed, Lambert Wilson, et 
Jamel Debbouze. « La Vache », c’est 
l’histoire d’un tendre hurluberlu, 
Fatah. Ce petit paysan algérien n’a 
d’yeux que pour sa vache Jacqueline, 
qu’il rêve d’emmener à Paris, au 
Salon de l’agriculture. La soirée gra-
tuite débutera à 20 heures, par un 
pique-nique tiré du sac. 
Tél. 05 17 20 55 22.
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La Rochefoucauld (16) 

Une toile 
en plein air

Dans le cadre des 
Journées du patri-
moine de pays, trois 
rendez-vous sont 
donnés, samedi : à 
15 heures, au départ 
de la place du 

Champ-de-Foire, marche le long de 
l’ancienne voie de chemin de fer ; 
l’arrivée à la Maison de la pêche per-
mettra un second départ à 15 heures, 
pour une balade à pas contés, dans 
un décor de vieilles pierres et de ver-
dure, avec le comédien et conteur 
Pierre Dumousseau, jamais avare 
d’anecdotes et de belles histoires ; 
puis ce sera, à 17 h 30 aux ateliers la 
Corderie, un goûter et un concert de 
musique traditionnelle avec Tamba 
et Cie. PHOTO DR 
Animations gratuites. 
Renseignements au 05 46 48 49 29.

À Jonzac (17) 

Régalade à pas contés et 
concert de musique trad
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Samedi et dimanche, c’est opération 
« US des Barques » à Port-des-
Barques, près de Rochefort. Voitures 
d’époque et Harley-Davidson rutilan-
tes sont attendues sur la presqu’île. 
L’an dernier, 60 véhicules étaient pré-
sents. Il sera d’ailleurs possible de faire 
des baptêmes en moto au profit du 
service pédiatrie du Centre hospitalier 
de Rochefort. Un show de pin-up sera 
aussi proposé tout au long de ces 
deux jours, avec la venue de Miss pin-
up Poitou-charentes. Exposants et 
artisans seront aussi de la partie pour 
vendre tenues de bikers et ceinturons. 
Et que seraient les États-Unis sans le 
rock’n’roll ? Une soirée-concert est 
organisée samedi, avec le groupe olé-
ronnais Lo Rock. PHOTO ELIZABETH ALEXIA

À Port des Barques (17) 

Un week-end 
100  % américain10

La 8e édition du 
Salon du livre se 
tiendra dimanche, 
entre 10 et 18 heu-
res, au Kiosque, 
tout près de la 
plage de 

Pontaillac. Une vingtaine d’auteurs et 
d’éditeurs œuvrant dans les domai-
nes du roman, de la biographie ou de 
la recherche historique se tiendra à la 
disposition des lecteurs pour dédica-
cer les ouvrages ou tout simplement 
échanger. Parmi les participants, on 
pourra rencontrer entre autres, David-
Max Benoliel, auteur de « Parfum de 
meurtre à Pontaillac », Christian 
Lamoureux, Claudine Aubineau, 
Stéphane Souchon, Marc Decaudin 
ou encore les éditions Bonne-Anse.
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À Royan (17) 

Pontaillac 
accueille 
les auteurs

Dix scènes seront 
disposées dans 
la ville pour 
accueillir tous les 
styles musicaux, 
à partir de 
16 h 30, samedi : 
rock français, 

musique celtique, rap, etc. Quinze 
groupes sont attendus, sans compter 
sur les prestations de danse afro-
tonic et des élèves du conservatoire 
et du lycée. Des DJ prendront le relais 
pour faire danser le public, dans les 
rues, une bonne partie de la soirée. 
Diverses animations sont prévues 
dans les bars et restaurant de la 
ville pour faire vivre ce qui a pris 
l’habitude d’être « la plus grosse 
soirée de l’année à Barbezieux. À ne 
pas manquer ça. » Paroles d’habi-
tants.
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À Barbezieux (16) 

La musique 
est à la fête

Le département 
« Vents » du 
Conservatoire 
investit, tout au 
long du week-
end, plusieurs 
lieux de 
La Rochelle 
comme le cours 

des Dames, le parvis de la tour de la 
Chaîne ou la terrasse du Muséum 
d’histoire naturelle. Les différents 
ensembles et orchestres (flûte traver-
sière, clarinettes, saxophones…) s’y 
feront entendre. Baptisé « Du Vent 
dans les Tours », ce premier festival 
entend présenter le travail des élèves. 
Renseignements au 05 46 30 37 83 
ou sur www.agglo-larochelle.fr
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À La Rochelle (17) 

Du vent dans 
les Tours

LA TREMBLADE 

En piste 
pour le 

Triathlon du 
Galon d’or

Le club Rochefort Triathlon organise, samedi, 
la première édition de son Triathlon du Galon 
d’or, à La Tremblade, du nom de la plage épo-
nyme et du Galion qui s’y est échoué au 
XVe siècle. Une épreuve relevée, d’un format 
proche de la moitié des distances extrêmes de 
l’Ironman, qui promet bien des difficultés aux 
250 compétiteurs qui devraient en prendre le 
départ, à 10 h 30. 
PHOTO AGNÈS NAVEAUX

SAINTES (17) 

Céramiques 
à découvrir

La céramique est le fil conducteur de la 8e édi-
tion des Journées nationales de l’archéologie à 
Saintes. Samedi et dimanche, de 10 heures à 
12 h 30 et de 14 h à 18 heures, les Maisons Au-
diat (photo) et Le Calme, dans le vallon des 
Arènes, recevront Jean-Pierre Toublanc, potier 
professionnel, l’association Arkeo Fabrik. Il sera 
même possible de s’initier à la poterie, à 11 h 30 
et 17 heures, à la Maison Audiat. PHOTO A.B.

ROYAN (17) 

Le gratin de 
l’Ultimate à 

la Grande 
Conche

Quelque 2 000 joueurs, représentant 119 équi-
pes venant de 38 pays différents… Le cham-
pionnat d’Ultimate ne passera pas inaperçu, du 
dimanche 18 au samedi  24 juin, sur la plage 
de la Grande Conche de Royan. L’Ultimate ? 
Un sport collectif qui consiste à marquer en 
adressant un frisbee à un coéquipier situé dans 
la zone de « but ». Une discipline spectacu-
laire, dont les meilleurs pratiquants seront pré-
sents sur la Côte de Beauté, pendant une se-
maine. PHOTO FÉDÉRATION FLYING DISC FRANCE
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Vus du baladoir qui longe la plage de la Grande Conche, les 
championnats du monde d’Ultimate donnent l’impression 
d’une joyeuse colonie de vacances internationale. Sport de 
plage et détente entre deux matches, à l’abri du soleil – 
mais pas vraiment de la chaleur – sous le grand chapiteau 
dressé sur l’esplanade Kérimel de Kerveno. Impression émi-
nemment trompeuse. En plein essor, l’Ultimate est devenu 
un sport à part entière. Il est d’ailleurs le 4e sport le plus pra-
tiqué dans les universités américaines ! 

Préparation physique et mentale, entraînements pous-
sés, tactiques élaborées… L’Ultimate se « professionna-
lise », au sens où ceux qui le pratiquent se donnent les 
moyens de parfaire leur niveau. Royan accueille jusqu’à 
samedi les championnats du monde d’Ultimate sur sable, 
qualificatifs pour les World Games de 2019 à San Diego 
(États-Unis), ces derniers ne figurant pas - encore - aux 
Jeux olympiques. Ce qu’ambitionne l’Ultimate, au moins en 
démonstration, aux JO de 2024. L’affaire est donc, ô com-
bien, sérieuse. 

Sans faire offense à ses pratiquants, dignement repré-
sentés en Charente-Maritime par le Ré-la Rochelle Flying 
Oysters (les huîtres volantes), un point non exhaustif mais 
précis sur les règles de ce sport s’impose, pour mieux 

l’apprécier en tant que spectateur : l’Ultimate est un jeu de 
passes dont le but, comme dans tout sport collectif, est 
d’inscrire plus de points que l’équipe adversaire au cours 
des quarante-cinq minutes du match, en version 
« beach », sur sable donc. Ou d’atteindre le premier la 
barre des 13 points. 

À l’instar du football américain, un point est inscrit quand 
un joueur reçoit le disque volant alors qu’il se trouve dans la 
zone d’en-but adverse. On ne court pas avec le disque en 
main, on ne se bouscule pas. Si le disque tombe au sol, il 
revient à l’équipe qui défendait. Dernière précision, et non 
des moindres, ne cherchez pas l’arbitre. Il n’y en a pas. Les 
équipes s’auto-arbitrent, sans le moindre heurt. Lorsqu’à 
l’issue d’une rencontre, vous verrez les joueurs des deux 
équipes se rassembler en cercle et discuter, vous assisterez 
au « huddle », un rituel dans l’Ultimate, une courte discus-
sion où les joueurs reviennent sur l’état d’esprit du match, 
les éventuels désaccords, afin de lever toute ambiguïté et 
éteindre toute frustration ou non-dit éventuel. 
Les phases finales débutent aujourd’hui sur la plage de la 
Grande Conche de Royan. Finales demain et samedi. 
Renseignements, résultats, direct sur le site 
www.wcbu2017.org. L’une des actions spectaculaires de l’Ultimate, le « dive » ou le plongeon. PHOTO S. HONORÉ

À Royan (17) 

Ultimes matches1
 LES CHOIX DE « SUD OUEST »

Assister à deux concerts dans l’enceinte 
d’un ancien fort de l’armée datant de 
1832 ça vous dit ? Si la réponse est affir-
mative alors vous avez rendez-vous au 
fort Liédot, sur l’île d’Aix, samedi soir. 
Comme depuis 2005, la Fête de la 
musique (décalée au samedi suivant le 
21 juin comme chaque année) investit le 
lieu chargé d’histoire à grands coups de 

notes de musiques. « C’est plus abrité, plus convivial et 
plus pratique », détaille le maire insulaire, Alain Burnet. Un 
événement organisé par l’Amicale des sapeurs-pompiers 
de la commune, qui va accueillir deux groupes de 21 heu-
res à 2 heures du matin. 

Les Mots de 20 (notre photo) sont les locaux de l’étape. 
Les cinq membres du groupe (Marie, Vincent, Damien, 
Antoine et Malou) se sont connus sur les bancs du lycée 
de Saintes. Ils se sont retrouvés en 2015. De leurs retrou-
vailles est né l’album « Itinérances », aux inspirations 
diverses et aux consonances franco-espagnoles dans la 
lignée des Négresses Vertes ou des Innocents. Les 5 tren-
tenaires seront sur les routes de la Charente-Maritime tout 
l’été et samedi soir dans l’île d’Aix donc. Un lieu que les 
membres des Mots de 20 connaissent, eux qui ont partici-
pé au festival Les Insulaires en septembre dernier. 

Les Fo’Plafonds aussi sont déjà venus visiter l’île d’Aix à 
la faveur d’une précédente Fête de la musique. Leur style 

musical ? « Du percu métal groove grindcore percutant à 
tendance free jazz. » Ça ne vous aide pas ? C’est normal. Il 
faut surtout retenir que là où certains voient des objets de 
la vie courante ou des déchets, les membres du groupe y 
voient plutôt des instruments de musique. Bidons, bou-
teilles, tuyaux, casseroles reprennent vie sous leurs doigts 
et leurs percussions. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si 
leur musique entraîne les spectateurs dans une rue de 
Paris, celle dénommée Eugène Poubelle. 

Et il se pourrait bien que ce ne soit pas les seuls artistes 
sur la scène du fort Liédot, samedi soir. « Parfois des habi-
tants viennent jouer avant les groupes, de façon improvi-
sée », explique Antoine Beaufort, référent du fort au sein 
de l’Office de tourisme Rochefort Océan. De quoi mettre 
de l’ambiance pour les 300 à 400 personnes que peut 
accueillir le lieu. Si la musique adoucit les mœurs, elle 
creuse aussi l’appétit. Ainsi, une restauration est proposée 
de 19 h 30 à 21 heures avec des huîtres d’un ostréiculteur 
de l’île et un dessert du boulanger local. Reste qu’un tel 
événement se mérite. Il faudra payer et prendre le bac 
pour assister aux concerts gratuits. Et il faudra aussi pré-
voir la nuit sur place car le dernier bac part à 18 h 30 de 
l’île. Le Fort en fête se mérite. 
Concert samedi, de 21 heures à 2 heures, au fort Liédot de 
l’île d’Aix. Gratuit. Renseignements au 09 66 93 25 72. 
Pour les informations pratiques pour se rendre sur l’île 
d’Aix, contactez l’Office de tourisme au 05 46 83 01 82.

À l’île d’Aix (17) 

Le fort Liédot à la fête
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Il va y avoir du « swing » samedi, au 
golf municipal saintais Loui- Rouyer-
Guillet. Depuis l’été 2006, golf et blues 
s’associent avec l’opération « Blues sur 
le green », organisée par Cognac Blues 
Passion. Pour la compétition, une for-
mule double (4 balles) est proposée 
avec des départs dès 8 h 30. Après 
l’effort le réconfort avec un dîner-con-
cert. C’est Esther & the Copycats qui 
rythmera la soirée. Le groupe saintais, 
composé d’une chanteuse et de son 
orchestration cuivre, guitare, batterie 
et basse, revisitera les standards des 
années folles, rock’n’roll, sans oublier le 
swing et le blues. Concert samedi à 
21 heures. Gratuit et ouvert à tous. 
Inscriptions pour la compétition  
au 05 46 74 27 61. PHOTO DR

À Saintes (17) 

Du swing avec  
Blues sur le green3

L’ancien athlète 
Jean Galfione, 
médaillé olympi-
que de saut à la 
perche, est l’invité 
vedette de la con-
férence-débat sur 
le sport et la 

santé, organisée par la MGEN 
(Mutuelle générale de l’Éducation 
nationale). Il viendra apporter son 
éclairage sur le sport de haut niveau et 
la compétition. À ses côtés : le docteur 
Krzentowski, qui a travaillé à la 
Fédération française d’athlétisme. Elle 
évoquera les bénéfices du sport pour la 
santé mais aussi les vigilances à obser-
ver. Gratuit. Inscription conseillée sur 
www.conference-mgen16.fr 
Demain, à 20 h 30, à l’espace Carat de 
Grand Angoulême. PHOTO J.-S. EVRARD

À Angoulême (16) 

Jean Galfione livre son 
expérience à l’espace Carat
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Les « remontada, remontada » 
scandés par les supporters fran-
çais, « la Marseillaise » entonnée 

spontanément n’aura pas inversé le 
cours d’un match écrit à l’avance. En 
catégorie « Open » (hommes), la 
France s’est inclinée hier, en demi-fi-
nale, devant les intouchables 
joueurs américains. « Ils sautent plus 
haut, ils courent plus vite, ils sont 
plus précis, plus rapides dans leurs 
lancées », prévenait Ludovic Romano 
en amont des championnats du 
monde d’Ultimate frisbee que 
Royan accueille jusqu’à samedi. 

Un loisir devenu sport 
Le président de la Fédération Flying 
Disc France (FFDF) n’est pas devin, 
juste lucide. L’Ultimate est né aux 
États-Unis. Dès 1940, les étudiants de 
l’université de Yale ont instauré la 
coutume de se lancer des moules à 
tarte de la Frisbee Pie Company. Le 
moule à tarte a inspiré la création 
d’un disque en plastique, en 1948. 
D’un loisir, les Américains inventent 
un sport. Ils seraient aujourd’hui 
4 millions d’Américains à pratiquer 
l’Ultimate, 4e sport universitaire de-

vant le football américain, quand la 
FFDF ne recense encore que 4 000 li-
cenciés. 

« Convaincre » 
Au-delà de l’animation qu’ils offrent 
à Royan depuis six jours, ces cham-
pionnats du monde à domicile re-
vêtent une importance majeure 
pour la fédération française : con-
quérir de nouveaux adeptes, en es-
pérant une couverture médiatique 
nationale qui la fuit, malheureuse-
ment, depuis le début du tournoi. 
Pas un mot, pas une ligne, notam-
ment, dans la bible quotidienne des 
sports, « L’Équipe », par exemple. 

L’Ultimate, en France, poursuit pa-
rallèlement un autre objectif, là en-
core pour gagner les cœurs, mais 
cette fois des membres du comité 
national olympique. L’Ultimate es-
père être choisi comme sport de dé-
monstration en 2024, lors des Jeux 
Olympiques de Los Angeles… ou de 
Paris. « À Los Angeles, nos chances 
sont réelles. Si les Jeux ont lieu à Paris, 
il nous faut encore convaincre », 
avance Raphaël Mathé, cofondateur 
il y a quinze ans du Ré Flying Oys-

ters (RFO), aujourd’hui chargé du dé-
veloppement de son sport à la FFDF, 
dont il est l’un des trois seuls salariés. 

Un sport de passionnés, l’Ulti-
mate. Les 2 000 compétiteurs ré-
unis à Royan, en provenance de 
39 pays, ont tous payé pour dispu-

ter ces championnats. L’argent ne 
coule pas à flot, voire pas du tout, 
dans ce sport à l’éthique exemplaire, 
pourtant. Patiemment, des passion-
nés participent à son émergence 
dans le milieu scolaire, comme en 
Pays royannais. À Royan, d’ailleurs, 

naîtra une section du RFO. Une bri-
que de plus dans un mur long à édi-
fier. Figurant parmi les 8 meilleures 
nations mondiales, la France parti-
ciperait aux JO de 2024, si l’Ultimate 
y est invité. Un argument de plus 
pour susciter des vocations.

ROYAN À travers les championnats du 
monde qui s’achèvent samedi, la Fédération 
Flying Disc France veut à la fois attirer de 
nouveaux pratiquants et se placer en vue  
des Jeux olympiques 2024, peut-être à Paris

L’Ultimate cherche à séduire

La France a encore du retard à combler sur les USA, où l’Ultimate est apparu en 1960. PHOTO R.C.
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RECUEILLI PAR JEAN-DENIS RENARD 
jd.renard@sudouest.fr 

Ancien président de la Région 
Midi-Pyrénées, Martin Malvy 
préside le Comité de bassin 

Adour-Garonne (les bassins ver-
sants Garonne, Dordogne, Lot, Tarn-
Aveyron, Adour, Charente). Le Co-
mité de bassin est le « parlement de 
l’eau » qui rassemble 135 membres 
issus des collectivités territoriales 
et des usagers. Il prescrit ses orien-
tations à l’Agence de l’eau Adour-
Garonne. 

Le Comité se réunit aujourd’hui 
à Bordeaux pour avancer sur son 
plan d’adaptation au changement 
climatique. Initié il y a un an, ce do-
cument identifiera les menaces qui 
pèsent sur l’approvisionnement en 
eau de la grande région à l’horizon 
2050 : plus forte chaleur, baisse pos-
sible des précipitations, évolution 
dans le régime des rivières, etc. 

« Sud Ouest » Quelle est la princi-
pale menace pour l’avenir ? 
Martin Malvy On se dirige tout 
droit vers des difficultés liées à la 
hausse des températures, à celle de 
l’évapotranspiration (l’eau qui s’éva-
pore au niveau du sol et par la trans-
piration des plantes) comme à la 
fonte des glaciers pyrénéens. On n’a 
pas encore de photographie pré-
cise de ces bouleversements. Mais 
ils risquent d’accroître notre déficit 
en eau. 

Dans quelle proportion ? 
On estime qu’il tombe 90 milliards 
de mètres cubes d’eau chaque an-
née sur le bassin Adour-Garonne. 
35 milliards de mètres cubes sont 
considérés comme de la « pluie 
utile » qui n’est pas immédiate-

ment perdue par le ruissellement. 
En regard de ce total, nous préle-
vons 2,4 milliards de mètres cubes 
d’eau par an pour tous les usages 
et nous souffrons d’un déficit de 
l’ordre de 100 à 150 millions de mè-
tres cubes par an en période de bas-
ses eaux. À l’horizon 2040-2050, ce 
déséquilibre risque de s’amplifier. 
Nous allons gagner plus de 1 mil-
lion d’habitants, principalement 
sur l’axe Bordeaux-Toulouse, alors 
que le réchauffement climatique 
va amoindrir nos réserves. Le défi-
cit pourrait atteindre jusqu’à 
800 millions de mètres cubes par 
an vers 2050. 

Faut-il craindre des conflits d’usage 
de l’eau ? 
Oui, fatalement, même si tout le 
monde fait des efforts. Il faut savoir 
que la consommation d’eau des 
ménages baisse. Celle de l’agricul-

ture encore plus, même si les pré-
lèvements agricoles sont montrés 
du doigt. On ne voit plus au-
jourd’hui de gaspillage sur les 

cultures irriguées 
comme on a pu 
en voir par le pas-
sé. 

Faut-il créer des 
retenues d’eau 
sur le bassin 
Adour-Garonne ? 
Avec le réchauffe-
ment climatique, 
on ne pourra pas 
y échapper. Mais 

ces nouvelles retenues ne pourront 
en aucun cas servir à augmenter les 
surfaces irriguées. Et la première 
des priorités n’est pas là. Elle réside 
dans l’amélioration des techniques 
agricoles et dans les économies 
d’eau. 

La culture à grande échelle du maïs 
sera-t-elle compatible à l’avenir 
avec la ressource en eau dans la ré-
gion ? 
On cultive 3 millions d’hectares sur 
le bassin Adour-Garonne, dont 
530 000 hectares irrigués. Le maïs 
représente les trois quarts de ce to-
tal. Les besoins en eau de cette 
plante sont importants, mais c’est 
également le cas pour d’autres cul-
tures comme le blé. 

Mais c’est le maïs qui réclame le 
plus d’eau au cœur de l’été, quand 
les étiages – les débits les plus bas 
– sont sévères… 
Oui, le problème se posera. Mais je 
veux éviter de prendre une position 
trop brutale sur ce sujet économi-
quement sensible. Le maïs est une 
richesse pour nos régions. La subs-
titution d’une partie des cultures 
fait partie des sujets à creuser. 

Alain Rousset, le président (PS) de 
la Nouvelle-Aquitaine, évoque la 
réutilisation des eaux usées épu-
rées pour l’irrigation. Est-ce une 
piste pour l’avenir ? 
Il ne faut rien négliger. Si les tempé-
ratures augmentent, si les pério-
des d’étiage s’allongent, il faudra 
bien trouver des solutions. Je suis 
inquiet pour la qualité de l’eau ré-
servée à la consommation hu-
maine.  

Les villes rejettent des substances 
toxiques dans l’eau, des résidus de 
médicaments par exemple. Si les 
débits des rivières baissent, la con-
centration de ces polluants aug-
mentera.  

À l’avenir, il faudra absolu- 
ment rechercher ces molécules 
dans les stations d’épuration 
et les traiter pour qu’elles ne 
terminent pas dans le milieu 
naturel.

MARTIN MALVY Le président du Comité  
de bassin Adour-Garonne prévient que l’eau 
se fera plus rare en 2050, dans un contexte de 
réchauffement climatique. Conflits à prévoir

Quand l’eau sera un bien précieux

Les retenues collinaires pourraient se multiplier face aux besoins en eau. PHOTO ARCHIVES « SO » THIERRY SUIRE

« On ne voit 
plus de 
gaspillage 
sur les 
cultures 
irriguées 
comme on a 
pu en voir par 
le passé »

BOULAZAC (24) 

La guinguette de Barnabé 
va rouvrir 
Fermée depuis quatre ans, la mythi-
que guinguette de Barnabé, à Boula-
zac, a ouvert ses portes ce matin. Ra-
cheté par la mairie en 2013, exploité 
par trois entrepreneurs locaux, l’éta-
blissement a été rénové tout en gar-
dant l’esprit guinguette, sur ce site his-
torique. Parmi les nouveautés : un bar 
à tapas extérieur, des jeudis dédiés au 
baby-ski. Des concerts sont également 
prévus tous les dix jours. 

BORDEAUX 

Zone de défense 
Le général Christophe de Gouttes a fait 
ses adieux aux armes dans les jardins 
de la mairie de Bordeaux au cours 
d’une cérémonie présidée par le géné-
ral d’armée Jean-Pierre Bosser, chef 
d’état-major de l’armée de terre. Com-
mandant de la zone terre Sud-Ouest, il 
assumait également les fonctions de 
commandant de la zone de défense et 
de sécurité Sud-Ouest depuis le décès 

du général Serge Soulet, survenu au 
mois de mai. Le successeur du général 
Soulet prendra ses fonctions le 
1er juillet. Il s’agit du général Richard Re-
boul, commandant en second du 
Commandement des forces aériennes 
basé à Mérignac. Comme le général 
Soulet, il cumulera les deux fonctions à 
la tête du CFA et de la zone de défense. 

MONT-DE-MARSAN 

Deux manifestations 
agricoles concurrentes 
Attention, grosses perturbations à pré-
voir aujourd’hui à Mont-de-Marsan, 
aux abords de la Chambre de com-
merce et d’industrie, lieu de rassem-
blement de deux manifestations aux 

vues bien différentes. À l’occasion de 
l’assemblée générale du Comité inter-
professionnel des palmipèdes à foie 
gras (Cifog), les syndicats FDSEA et JA 
demanderont aux représentants du 
ministère de l’Agriculture le versement 
des indemnisations après la crise 
aviaire, tandis que le Modef, la Confé-
dération paysanne, le Parti commu-
niste et les Canards en colère appel-
lent à manifester contre 
l’interprofession du foie gras, trop fa-
vorable à l’industrialisation de leur fi-
lière selon eux. 

LIBOURNE (33) 

Terminator va fêter  
le vin dimanche 
L’acteur Arnold Schwarzenegger, an-
cien gouverneur de Californie et désor-
mais grand défenseur de l’écologie, est 
attendu dimanche à Libourne, pour la 
Fête du vin. Il sera même intronisé par 
le Grand Conseil du vin de Bordeaux 
aux casernes de Libourne. La raison de 
la venue de la star hollywoodienne est 
à mettre au crédit de son engagement 
pour les énergies vertes (il a fondé 
l’ONG R20), ce qui lui a valu de recevoir 

la Légion d’honneur des mains de 
François Hollande. C’est par l’entre-
mise de la présidente de l’ONG que le 
maire de Libourne, Philippe Buisson, 

avait pu inviter le Terminator à venir 
découvrir les vignobles libournais. 
Gouvernator aura donc tenu sa pro-
messe. 

La plage de la Grande Conche accueille jusqu’à samedi les championnats 
du monde d’Ultimate. Un sport collectif, spectaculaire, exigeant, dont les 
pratiquants ne cessent d’améliorer leurs conditions de préparation. Leur 
rêve à tous : être invités, en démonstration pour l’instant, aux Jeux olympi-
ques de 2024. La France compte actuellement 4 000 licenciés. PHOTO R.C.

Le frisbee en mode sport de haut niveau
ROYAN (17)

24 HEURES EN RÉGION

Martin Malvy dresse le bilan 
de la situation. PHOTO ARCHIVES « SO »
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Littéralement collés aux bas-
ques d’un mystérieux cam-
brioleur, les adjudants Coin et 

Nellias ont la vue qui baisse. Quatre 
longues années durant, ces gendar-
mes de la brigade de Parthenay 
(Deux-Sèvres) auront en effet man-
gé leur képi à ses trousses. Faute de 
faire correspondre l’empreinte 
ADN relevée sur l’une des quelque 
124 rapines lui étant imputées, c’est 
à celles de ses semelles que s’est 
alors raccrochée la paire d’enquê-
teurs. 

Enquête chez Décathlon 
« Au sortir de chaque week-end, 
c’était au moins quatre à cinq nou-
veaux cambriolages sur notre bu-
reau, et rien dans les archives ne cor-
respondait à ce profil. Comme nous 
avions compris qu’il portait des Sa-
lomon, c’est vite devenu une obses-
sion. Au boulot comme dans le pri-
vé, dès que l’on voyait quelqu’un 
avec ce type de chaussures, on le 
prenait en filature. Sans parler des 
tournées en civil chez Décathlon et 
autres magasins Intersport. » 

Mais là n’est pas l’essentiel. Son-
née par des riverains intrigués par le 
va-et-vient d’un noctambule, la ma-
réchaussée a dernièrement trouvé 
chaussures à ses pieds. « Le flagrant 

délit dont on rêvait, en le voyant j’ai 
tout de suite compris que c’était 
lui », raconte Régis Nellias. Vint donc 
le moment de la perquisition tant at-
tendue. 

Collection de dés à coudre 
Loin d’un prestigieux butin à la Ar-
sène Lupin, c’est un fric-frac hétéro-
clite, presque incohérent, qu’ont dé-
couvert les gendarmes chez cet 
homme de 53 ans, aussi bien inté-
gré socialement que professionnel-

lement. « En 
trente ans de car-
rière, je n’avais ja-
mais vu ça, jure 
l’adjudant-chef en 
évoquant les 
1 200 objets et ta-
bleaux soigneuse-
ment mis en 
scène. Le type 
s’est recréé de véri-
tables collec-
tions. » 

Qu’il s’agisse de 
petites voitures alignées par centai-
nes ou des soldats de plomb en or-
dre de bataille, sans parler des pièces 
d’horlogerie, exposées dans une vi-
trine, ou encore des collections de 
timbres et de dés à coudre. Parmi 
quantité de livres insignifiants, no-
tons aussi l’inestimable ouvrage du 
mathématicien basque Pierre Hé-
rigone, l’un des trois seuls jamais re-

trouvés depuis sa publication en 
1634. 

Estimée à près de 800 000 euros, 
cette véritable razzia des zones pa-
villonnaires n’a pourtant pas révé-
lé le bandit de grands chemins es-
compté, mais plutôt le pied nicke-
lé des contre-allées. Farfouillons à 
notre tour cette caverne d’Ali-Baba 
cool. Pêle-mêle, des dizaines d’ou-
tils de bricolage, taille-crayons, bra-
celets africains, boîtes de jambon, 
gâteaux apéritif, et autres sandales 
usées jusqu’à la corde. 

N’en jetez plus, reconvertie en 
brocante, la petite salle de réunion 
gendarmesque déborde. « On nous 
dit qu’il souffre de syllogomanie, 
cette pathologie vous poussant à ac-
cumuler sans raison des objets. On 
va le réinterroger là-dessus… » 

Son butin mis en ligne 
Volé c’est volé, repris, c’est donné. 
Passées trois interminables semai-
nes à tout inventorier malgré le ren-
fort de quatre collègues, les gendar-
mes ont depuis mis en ligne l’en-
combrante marchandise sur une 
page Internet (1). Plus de cent mille 
connexions dès le premier jour. 

Un gros mois plus tard, ceux-là 
voient enfin le bout du tunnel pro-
cédurier. « Plus de 160 victimes sont 
déjà venues récupérer leurs biens, 
souvent des bibelots sans autre va-
leur que celle des sentiments. » À 

l’image de cette montre à gousset 
de famille restituée à son héritier 
en larmes, ou bien encore cette bou-
teille de vieil armagnac à moitié sif-
flée. Car le collectionneur ne s’est 
pas seulement adonné au plaisir 
des yeux, à charge notamment con-
tre lui, ces grands crus bordelais dé-
gustés en fin connaisseur. 

Une vraie maladie ? 
Devant les juges, sa pathologie 
– réelle ou supposée – pourrait 
d’ailleurs montrer les limites de la 
circonstance atténuante. Qu’im-
porte la défense d’éventuels psy-
chiatres, la démarche de l’homme 
aux Salomon s’est parfois faite plus 
sonnante que trébuchante. Ainsi, 
n’a-t-il pas manqué de revendre sys-
tématiquement à prix d’or les nom-
breux bijoux volés ? 

Remis en liberté, sa comparution 
prochaine à la barre correctionnelle 
promet de lever le voile sur un vi-
sage évoqué avec beaucoup de pu-
deur par la maréchaussée. Où l’on 
murmure alors qu’il ne s’agit peut-
être pas ici d’un parfait inconnu. 

(1) rgpc.mynetgear.com/parthenay/

Royan : intrus aux championnats du monde d’ultimate 

La grande plage royannaise est l’hôte des championnats du monde d’ultimate 
frisbee depuis dimanche et jusqu’à aujourd’hui, avec quelque 2 000 joueurs de 
39 nations différentes...dont une complètement virtuelle. Avec sa délégation aux 
maillots barriolés, Currier Island n’existe sur aucun planisphère. La fédération a 
d’abord cherché sur une carte où se trouvait cette île, avant d’accorder à ses facé-
tieux créateurs le droit d’engager des équipes. Elles rassemblent en réalité des 
joueurs américains, hongrois, autrichiens et sud-africains. PHOTO SAMUEL HONORÉ

Médoc : les gendarmes trouvent un faon lors d’une perquisition 
C’est une drôle d’histoire que relate la page 
Facebook de la gendarmerie de la Gironde. Un 
homme, auteur d’un vol de clôture, est interpellé,  
le lendemain du forfait, par les gendarmes  
de Macau. Lors de la perquisition, ces derniers 
retrouvent dans le coffre de sa voiture… un faon 
âgé d’une semaine. Interrogé par les gendarmes, 
l’homme explique avoir découvert l’animal dans  
les bois et l’avoir emporté pour l’élever. Baptisé 
Bambi, il a été pris en charge par un service de  
protection animale. PHOTO GENDARMERIE NATIONALE

Schwarzy fête le vin 
Voir Terminator en vrai, vous en rêviez, 
vous êtes exaucés ! L’ex Mister Univers, 
star d’Hollywood, ancien gouverneur 
de Californie et défenseur de l’écologie 
Arnold Schwarzenegger sera demain 
à Libourne fête le vin. 
Il sera même introni-
sé à 14 heures par le 
Grand conseil des 
vins de Bordeaux 
aux casernes de 
Libourne. PHOTO 

AFP 14 
C’est le nombre de palettes de 

ventilateurs vendues par l’hypermarché 
Auchan de Mériadeck, à Bordeaux, pour 

la seule journée du 21 juin, en pleine 
canicule. Un record dans l’hexagone. Il 

s’est fait livrer 33 palettes 
supplémentaires dès le lendemain. 

Depuis début juin, plus de 3 500 
ventilateurs sont partis, contre 500 

seulement pour la même période l’an 
dernier. Et l’été ne fait que commencer…

VITE VU, VITE DIT

Avec plus de 1 200 objets 
saisis, la salle de réunion de la 

gendarmerie de Parthenay a 
dû être reconvertie en vide-

greniers. PHOTO DR

DEUX-SÈVRES Après des années de traque, c’est grâce à sa paire de baskets que 
les gendarmes ont pu coffrer un voleur à la pathologie aussi insolite que son butin

Le cambrioleur en série 
souffrait de syllogomanie

L’HISTOIRE DE LA SEMAINE

VOUS AVIEZ RATÉ ÇA

« C’était 
devenu une 
obsession. 
Dès que l’on 
voyait un 
type avec des 
Salomons 
aux pieds, on 
le prenait en 
filature. »
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C’est l’histoire de deux frères. 
Deux natifs de Saint-Georges-
de-Didonne qui ont de la suite 

dans les idées et qui aiment le travail 
bien fait. C’est en pratiquant l’Ulti-
mate (frisbee) au sein de Ré Flying 
Oysters dans l’île de Ré il y a quelques 
années, qu’ils se sont rendus compte 
que les maillots étaient américains 
et fabriqués en Chine ! Il n’en faut pas 
plus à Yasin et Camel Helali pour se 
lancer. Scu2 « comme un disque en 
verlan » Ultimate est née. Nous som-
mes en 2008. « Au début, nous avons 
fait fabriquer nos produits au Ma-
ghreb, raconte Camel. Mais la philo-
sophie du made in France nous ten-
tait. » « Et c’était bien avant Monte-
bourg ! », complète Yasin. 

Après avoir participé à des salons 
professionnels et procédé à des es-
sais, les frères valident deux unités de 
production françaises. On n’en sau-
ra pas plus sur ces partenaires, secret 
de fabrication oblige. 

Sollicités à l’étranger 
Car le savoir-faire français permet aux 
maillots Scu2 Ultimate d’être subli-
més. Déjà le mot est joli mais le prin-
cipe de la sublimation est de faire pé-

nétrer l’encre dans le tissu. « Cela per-
met de faire ce que l’on veut et c’est 
beaucoup plus solide que la sérigra-
phie », souligne Yasin. 

Alors, oui bien sûr, c’est plus cher 
et Scu2 Ultimate doit rogner sur ses 
marges mais la qualité paie aussi. 
« Nous sommes sollicités par les 
clubs étrangers, constate Camel. Le 
made in France les séduit. » Encore 
un exemple du paradoxe français 
qui permet aux Saint-Georgeais 
d’équiper 300 clubs à travers le 
monde. Aujourd’hui, suite logique 

de cette « suc-
cess story », 
Scu2 Ultimate 
est l’équipe-
mentier officiel 
de la Fédération 
Flying disc 
France. « Il a fal-
lu batailler car 

le directeur technique national vou-
lait, pour les maillots un tissu qui sè-
che vite, qui soit léger et résistant, se 
souvient Yasin. Nous avons cherché 
pendant trois ans mais nous y som-

mes arrivés. » Grâce à cette opiniâtre-
té et à un service client performant, la 
fédération française a renouvelé sa 
fidélité à l’entreprise saint-georgeaise 
et impose sa présence sur les gran-
des compétitions mondiales. 

Après Dubaï en 2016, un stand de 
Scu2 Ultimate sera présent au Mon-
dial de Royan dans quelques jours. 
« Indirectement par nos connaissan-
ces, nous avons dû influer sur le choix 
de la ville, glissent les frères Helali. Le 
mondial à 100 mètres de chez nous, 
ça va être énorme ! »

ULTIMATE Lancée 
par les frères Helali 
depuis Saint-Georges, 
l’entreprise équipe la 
fédération française

Scu2 Ultimate à domicile

Yasin et Camel Helali sont également fournisseurs pour le Triath’long Côte de beauté. PHOTO N. D.-P.

AUJOURD'HUI 
Don du sang. Collecte de sang au Pa-
lais des congrès, 2 avenue des Congrès, 
peser plus de 50 kg, avoir pris un petit 
déjeuner, venir avec ces papiers d'identi-
té. Informations au 05 46 39 11 94. 

Visite guidée. À 14 h 30, musée, 31 
avenue de Paris, visite guidée de l'expo-
sition Nouvelle-Calédonie, Histoire et 
peuplement vus par Patrick Mesner. Ta-
rif 6€, visite limitée à 20 personnes, ré-
servation obligatoire au 05 46 38 85 96.

AGENDA

LE 
PIÉTON 
En voulant se garer sur le Front de 
mer (car oui, il roule aussi), le Piéton 
est tombé sur cette bouteille de 
rosé, à moitié vide ou à moitié 
pleine, selon les points de vue. Le 
flacon, (pourvu qu’on ait l’ivresse 
mais avec modération), avait dû 
être laissé là par quelqu’un qui 
trouvait que la journée d’hier 
n’avait pas été assez arrosée !

Des « Comestibles » 
sur le Front de mer 
INITIATIVE Le collectif des In-
croyables Comestibles poursuit sa 
« colonisation  » et l’introduction en 
milieu urbain de cultures nourriciè-
res. Ils viennent de planter plusieurs 
variétés de légumes dans un par-
terre du Front de mer, leur première 
véritable implantation au cœur du 
centre-ville. En espérant que les 
plants ne subiront aucune dégrada-
tion avant de porter leurs fruits. Un 
premier véritable test.

GRAINS DE SEL

Tomates, menthe, basilic pousseront bientôt. PHOTO R.C.

 « Nous avons 
cherché pendant 
trois ans mais 
nous y sommes 
arrivés » 
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Demain verra le top départ de 
sept jours de folie sur la 
plage de la Grande Conche, 

à Royan, pour le championnat du 
monde d’Ultimate, nom donné en 
compétition au frisbee, engin de 
jeu de forme ronde et plate, conçu 
pour planer en tournant sur lui-
même, auquel on donne plus ou 
moins d’effet lors du lancer. 
« Sud Ouest » vous donne les clés 
pour comprendre ce sport et pren-
dre la mesure de l’événement.  

1 Un événement majeur pour 
l’activité royannaise 

Les chiffres donnent le tournis. Le 
championnat du monde d’Ulti-
mate, ce sont 2 000 joueurs, 
119 équipes, 39 nations qui vont s’af-
fronter sur la plage de la 
Grande Conche pendant sept jours 
de compétition. Pour les hôteliers 
et restaurateurs royannais, c’est une 
aubaine après un bon mois de mai. 

« L’accueil de certaines équipes a 
été géré par l’organisation qui a 
trouvé des centres de vacances et 
des hôtels. D’autres nations se sont 
débrouillées toutes seules. Des par-
ticipants logent, par exemple, chez 
l’habitant », indique Thomas Peron, 
le chargé de communication de la 
manifestation.  

2 Un dispositif important 
pour suivre les rencontres 

En tout 17 terrains vont être dessi-
nés plage de la Grande Conche. Les 
dimensions pour un terrain tracé 
sur la plage font 75 mètres de long 
dont deux zones d’en-but de 15 mè-
tres et 25 mètres de large. Un ter-
rain central sera installé pour ac-
cueillir les finales. Le public pourra 
prendre place autour de ce terrain, 
au niveau du Tiki, dans des tribu-
nes d’une capacité d’environ 

4 000 places. L’accès aux tribunes 
sera gratuit. Les spectateurs pour-
ront aussi se positionner autour 
des autres terrains sur une bande 
de cinq mètres réservée. « Je pense 
que des gens regarderont les 
matchs de la promenade du bou-
levard Garnier où l’on aura une vue 
d’ensemble », indique Thomas Pe-
ron.  

Une partie des rencontres sera fil-
mée et retransmise sur Internet 
wcbu2017.org. Au total, mille 
matchs sont prévus sur l’ensemble 
de la semaine. La parade des équi-
pes est programmée dimanche en-
tre 11 h 30 et 13 h avant le match 
d’ouverture, à 13 h 30, sur le terrain 
central avec un France-Allemagne 
dans la catégorie équipes mixtes, la 
plus prestigieuse de l’Ultimate. Les 
Allemands sont champions du 
monde en titre.  

Sept catégories existent dans ce 
jeu en fonction de l’âge et du sexe. 
Lundi, les matchs de poule auront 
lieu lundi et mardi de 9 h à 20 h 30 
et mercredi de 9 h à 19 h 30. Les 
phases finales débuteront jeudi 

pour se terminer vendredi et same-
di avec à 12 h 30 la finale masculine, 
à 14 heures la finale féminine et, à 
15 h 30, la finale mixte.  

3 Comment se joue 
l’Ultimate 

L’Ultimate oppose deux équipes de 
sept joueurs. Le but du jeu est de 
rentrer dans la zone d’en-but ad-
verse et d’y attraper le disque pour 
marquer un point. Pour y arriver, 
l’équipe se passe le disque. Lors-
qu’un membre de l’équipe le reçoit, 
il ne peut plus se déplacer avec et 
doit faire une passe à un coéquipier 
dans un temps limité. Les adversai-
res, eux, doivent intercepter le dis-
que sans entrer en contact avec les 
autres joueurs. Ils peuvent aussi le 
récupérer s’il tombe et touche le sol. 

« Tout notre jeu est basé autour 
du fair-play et du respect des règles. 
Il n’y a pas d’arbitre. Toutes les fautes 
sont signalées par les joueurs im-
pliqués. C’est de l’auto-arbitrage », 
indique Thomas Peron. Le match 
est joué jusqu’à ce qu’une équipe 
atteigne le nombre de points conve-

nu, soit 13 points, sinon la partie se 
déroule sur la totalité du temps, en-
viron une heure.  

4 L’équipe de France 
veut bien figurer 

« Notre équipe mixte a terminé 
quatrième et meilleure équipe eu-
ropéenne aux derniers Mondiaux 
de Londres », rappelle Ludovic Ro-
mano, le directeur du tournoi na-
tional. La France est désormais la 
septième nation mondiale en Ulti-
mate.  

« Pour ces mondiaux organisés 
sur notre sol, nous avons lancé un 
appel à projet spécifique pour 
l’équipe encadrant ces Mondiaux. 
On espère que ça portera ses fruits », 
révèle Ludovic Romano. Les États-
Unis sont en tout cas les grands fa-
voris dans l’ensemble des catégo-
ries. 

« Ils ont une véritable culture Ul-
timate avec cinq millions de prati-
quants. C’est le troisième sport uni-
versitaire derrière le basket et le 
base-ball », prévient le directeur du 
tournoi national.

ÉVÉNEMENT Au 
total, 39 nations vont 
occuper la plage de 
la Grande Conche, 
à Royan, du 18 au 
24 juin, pour sacrer 
la meilleure équipe 
mondiale de frisbee

L’Ultimate prend son envol

L’Ultimate frisbee demande de l’agilité, de la vitesse et de la réflexion tactique. PHOTO DR

« Sud Ouest » rédaction  
et publicité.6, front de mer, 
17200 Royan.  
Tél. 05 46 23 58 00.  
Fax : 05 46 23 58 09.  
E-mail : royan@sudouest.fr. 

« Sud Ouest » abonnements. 
tél. 05 57 29 09 33, du lundi  
au vendredi, de 8 h à 18 h.  
E-mail : service.client@sudouest.fr. 

Police municipale. 80, avenue de 
Pontaillac, tél. 05 46 39 56 51.

UTILE

AUJOURD’HUI 
Tennis. Jusqu’à demain, toute la jour-
née, au Garden Tennis, 4, allée des Ro-
ches, championnat régional individuel 
seniors. Entrée libre. 

DEMAIN 
Commémoration. À partir de 9 h, cé-
rémonies commémoratives de l’appel 
du 18 juin 1940. À 9 h, à l’aérodrome de 
Royan-Médis, dépôt de gerbes devant 
la stèle des aviateurs ; à 9 h 45, cérémo-
nie au monument aux morts, place 
Foch. 

Marché fermier. Toute la matinée, 
avenue de Cognac, à Pontaillac, marché 
de producteurs fermiers locaux. 

MARDI 
Emploi. De 9 h 30 à 16 h, au Centre  so-
cioculturel, 66, boulevard de la Marne, 
découverte des métiers du numérique 
proposée par le Bureau information jeu-
nesse et la Mission locale. Renseigne-
ments au 05 46 06 60 70.

AGENDA

LE 
PIÉTON 
Ne se lasse pas de l’imagination 
débordante des concepteurs 
d’objets souvenirs. On connaît les 
classiques tasses, phares de 
Cordouan, porte-clés, stylos, vide-
poches, etc. Certains de ces objets 
étaient frappés il y a peu encore du 
logo de l’office de tourisme de 
Royan, avant qu’il ne devienne 
communautaire. Le Piéton a 
découvert que même les Mouettes, 
emblème du Conseil départemental 
et donc de la Charente-Maritime 
s’affichait… sur des housses de roues 
de secours. Ah, quand on a l’amour 
de son département chevillé à ce 
point au corps, ça force le respect !

Les bureaux de vote 
ouverts jusqu’à 18 heures 
ÉLECTIONS Le second tour de 
scrutin des élections législatives 
aura lieu ce dimanche 18 juin. La 
Ville de Royan prend la précaution 
de rappeler que les bureaux de vote 
seront ouverts dès 8 heures et fer-
meront à 18 heures, et non à 
19 heures comme cela était le cas 
lors des deux tours de l’élection 
présidentielle. Précaution utile car, 
souligne-t-on à la mairie, « plu-

sieurs électeurs, arrivant après 
18 heures, dimanche dernier, se 
sont retrouvés dans l’impossibilité 
de pouvoir voter ». 

Finale sans podium 
pour les Royannaises 
Gymnastique Affilié depuis le dé-
but de la saison à la Fédération 
française de gymnastique, le club 
des Mouettes doit désormais se 
confronter à un niveau général su-

périeur. Les résultats, globalement 
ont encore été très bons, cette sai-
son, mais les Royannaises sont 
toutefois revenues sans podium de 
la récente finale de zone par équipe 
des divisions interrégionales (Bre-
tagne, Pays de Loire et Poitou-Cha-
rentes), organisée à Poitiers. 
Quatre équipes du club royannais 
des Mouettes avaient décroché 
leur billet pour cette grande finale. 
Aucune n’a accroché de podium. 
Les 12/15 ans (Elina Jaulin, Mor-
gane Praud, Leïa Rambaud, Louna 

Gironnet et Flavie Latour) termi-
nent à la 6e place sur 15 équipes 
engagées. Les 14 ans et plus (Capu-
cine Michaud, Agathe Richon, Ma-
thilde Gouin, Maeve Braud et Cléo 
Martin) se classent 10e sur 20. Les 
10/11 ans (Agathe Lesage, Sarah 
Coureau, Lilou Moncoueffe, Elise 
Mégraud et Charlotte Moreau) ter-
minent 8e sur 15. Enfin, les 
10/13 ans (Lucie Cabrolier, Leelou 
Guérin, Sandra Portier, Chanelle Le-
sage et Maellie Pavon) se classent 
9e sur 15.

GRAINS DE SEL
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De la joie, de la bonne humeur 
et un peu de transpiration. 
Le début du championnat 

du monde d’Ultimate (frisbee), hier, 
a eu lieu sous une chaleur canicu-
laire plage de la Grande Conche à 
Royan. Pas de quoi refroidir, en tout 
cas, les 39 délégations qui ont défilé 
avec le sourire, en fin de matinée, en 
chantant et en improvisant même 
une ola. On aurait dit une colonie de 
vacances géante déferlant sur la sta-
tion balnéaire depuis le Palais des 
congrès de Foncillon jusqu’à la 
Grande Conche en passant par le 
port. 

Il faut dire que 2 000 jeunes de dif-
férentes nationalités mettant l’am-
biance sur le front de mer, c’est un 

peu rafraîchis-
sant. « On se se-
rait cru aux plus 
belles heures du 
Carel (Centre 
audiovisuel de 
Royan pour 
l’étude des lan-
gues) », glissait 
même un vieux 
Royannais.  

« Il est vrai 
que notre sport 
se distingue par 

son côté bon enfant. Il existe du res-
pect entre les adversaires qui s’arbi-
trent entre eux et il s’y développe aus-
si des rapports d’égalité entre les gar-
çons et les filles avec des équipes 
mixtes. C’est d’ailleurs la catégorie 
reine », pointe du doigt le président 
de la fédération flying disc France, 
Franck Leygues.  

Tout est donc en place pour vivre 
une semaine festive. On a même 
failli assister à une première surprise 
lors du match d’ouverture, juste-
ment dans la catégorie mixte, entre 
la formation allemande, cham-

pionne du monde en titre, et la 
France. Les Bleus ont en effet mené 
8-6 avant de craquer sur la fin et de se 
faire battre 9-8. Rageant. 

« J’invite le public à venir voir les 
matchs et découvrir ce sport pour 
ceux qui ne le connaissant pas », re-
prend Franck Leygues. Ce dernier 
mise sur ces championnats du 
monde pour démocratiser un peu 
plus l’Ultimate. « C’est spectaculaire. 
Dans le sable, en bord de mer, il faut 
dompter le vent, ce qui peut occa-
sionner quelques plongeons. »

FRISBEE Le 
championnat 
du monde   
a commencé hier 
dans la ferveur et 
sous le soleil avec 
un défilé et les 
premiers matchs

Ça plane pour l’Ultimate

L’équipe de France a échoué de peu face à l’Allemagne lors du match d’ouverture. PHOTOS SAMUEL HONORÉ

« Sud Ouest » rédaction et pu-
blicité. 6, front de mer, 17200 Royan.  
Tél. 05 46 23 58 00.  
 
« Sud Ouest » abonnements. 
tél. 05 57 29 09 33, E-mail : 
service.client@sudouest.fr. 

Police municipale. 80, avenue de 
Pontaillac, tél. 05 46 39 56 51.

UTILE

AUJOURD’HUI 
Musique. Audition-évaluation des 
élèves des classes de chant à 14 h à 
l’école de musique Besançon-Gachet,  
1 rue des arts. Ouvert à tous. Entrée libre. 
Informations au 05 46 06 51 00. 

Exposition. Musée 31 avenue de Paris, 
exposition « Nouvelle Calédonie, his-
toire et peuplement vus par Patrick 
Mesner » jusqu’au 30 octobre 2017. Tarif 
5 €, tarif réduit 3 €, enfant moins de 
18 ans gratuit. Musée ouvert de 14 h à 
18 h, fermeture le mardi, informations 
au 05 46 38 85 96.

AGENDA

Les délégations ont été présentées sur le terrain central 

Le défilé est parti de la plage 
de Foncillon 

Lancement d’un nouveau 
service sur Urban Pulse 
COMMERCES L’application mobile 
Urban Pulse, le premier guide urbain 
pour les habitants et les touristes à 
télécharger sur son smartphone, 
lance « Offrir », une nouvelle fonc-
tionnalité pour mettre en avant les 
commerces de la ville. En quelques 
clics seulement, à la rubrique « Offre 
proche » de l’application, on peut 
découvrir le commerçant le plus pro-
che en fonction de ses envies et de 

ses besoins ainsi que des offres pro-
motionnelles. Samedi, ce service a 
été lancé depuis la place Charles-de-

Gaulle avec la mise à disposition 
d’un QR Code géant permettant de 
télécharger l’application. 

L’appel du 18 juin célébré 
CÉRÉMONIE Élus et anciens com-
battants se sont retrouvés, hier ma-
tin, à l’aérodrome Royan-Médis pour 
rendre hommage aux aviateurs fran-
çais qui, refusant la défaite, ont re-
joint l’Angleterre le 17 juin 1940 pour 
continuer la lutte. Ils se sont envolés 
de l’aérodrome à bord de trois Si-

moun. Dans la foulée, une cérémo-
nie était organisée au monument 
aux morts de la place Foch. 

Un QR code géant dévoilé. 
PHOTO S. D.

GRAINS DE SEL

L’école de musique a joué la 
Marseillaise. PHOTO SAMUEL HONORÉ

LE 
PIÉTON 
Constate que certains n’hésitent 
pas à customiser ou décorer leurs 
bacs noirs pour stocker les 
poubelles, à Royan (photo). La Ville 
pourrait peut-être lancer le 
concours de la plus belle décoration 
du bac noir, ce qui rendrait les rues 
un peu moins tristes en période de 
ramassage des poubelles.

TERRAIN CENTRAL : France-suisse 
(femmes) à 12 h 30. France-Espa-
gne (femmes Masters) à 17 h 10.  
TERRAIN 2 : France-Angleterre 
(femmes) à 17 h 20.  
TERRAIN 3 : France-Italie (hom-
mes) à 19 h 30.  
TERRAIN 4 : France-République 
Tchèque (femmes) à 9 h. France-
Australie (femmes Masters) à 
10 h 10. France-Suède (GrandMas-
ters) à 13 h 40. France-Nouvelle-
Zélande (hommes) à 16 h.  
TERRAIN 6 : France-Suède (fem-
mes Masters) à 13 h 40.  
TERRAIN 9 : France-Allemagne 
(GrandMasters) à 10 h 10. 
TERRAIN 10 : France-Currier Island 
(hommes) à 11 h 20.  
TERRAIN 12 : France-Emirats Arabes 
Unis (Mixte) à 12 h 30. France-Aus-
tralie (hommes Masters) à 14 h 50.  
TERRAIN 13 : France-Belgique 
(Mixte) à 9 h. France-Russie (hom-
mes Masters) à 11 h 20.  
TERRAIN 16 : France-Espagne 
(Mixte Masters) à 17 h 10. 
TERRAIN 17 : France-Colombie 
(Mixte Masters) à 10 h 10. France-
Suisse (Mixte Masters) à 13 h 40.

AUJOURD’HUI

« Dans le sable, 
en bord de mer, 
il faut dompter 
le vent, ce 
 qui peut 
occasionner 
quelques 
plongeons » 
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Mozart dans 
tous ses états 
MÉDIS Après l’immense succès de 
l’an dernier, la commune de Médis 
invite à nouveau l’Orchestre sym-
phonique des Vals de Saintonge ce 
samedi 24 juin pour un concert don-
né à 21 heures en l’église Saint-
Pierre-ès-Liens. L’orchestre sera diri-
gé par son créateur Francis Gardré. 
Les 30 musiciens seront soutenus 
par l’acoustique exceptionnelle de 
ce bel édifice. La soirée s’ouvrira par 
le joyeux Concerto en ré de Torelli 
avec André Telman, trompette solo, 
compositeur et professeur apprécié 
dans notre région. Le programme 
aura pour point d’orgue le Concerto 
n°5 pour violon de Mozart. Il sera in-
terprété par Colette Babiaud, soliste 
internationale. Elle est actuelle-
ment professeure au conservatoire 
de Jeres, en Espagne. Comme d’ha-
bitude, quelques surprises atten-
dent le public à la fin du concert. 
Infos pratiques. Entrée 12 euros, tarif 
réduit 10 euros (demandeurs d’em-
ploi, étudiants, membres de l’Or-

chestre symphonique des Vals de 
Saintonge - OSVS). Gratuit jusqu’à 
16 ans. Renseignements et réserva-
tions (fortement recommandées) 
auprès de la mairie de Médis, 
05 46 05 16 01, ou Mireille (OSVS), 
05 46 22 46 65. Renseignements 
complémentaires : www.osvs.fr. 

Le centre social Georges-
Brassens ouvre ses portes 
SAINT-SULPICE-DE-ROYAN 
Ce samedi 24 juin, l’équipe du centre 
social Georges-Brassens convie l’en-
semble des adhérents et habitants 
de la commune et des environs à 
participer à une journée portes ou-
vertes, laquelle débutera par l’as-
semblée générale de l’association, 
de 10 h 30 à 12 h 30. À l’ordre du 
jour : rapports d’activité, témoigna-
ges, bilan financier, élections. Cet 
important rendez-vous annuel sera 
suivi d’un apéritif puis d’une au-
berge espagnole ouverte à tous. 
Tel. 05 46 23 02 28. Courriel : 
csgbrassens@wanadoo.fr.

Saint-Sulpice-de-Royan. L’accueil, vitrine du centre social. PH. F. V.

ÉCHOS DE 
ROYAN AGGLO

Samedi vers 4 heures du matin, un 
riverain de la rue de la Fontaine qui 
dormait fenêtre ouverte a entendu 
des crépitements suspects. C’est lui 
qui a donné l’alerte pour l’incendie 
d’une maison située dans le contre-
bas du bourg. La difficulté résidait 
dans le fait que la bâtisse était mi-
toyenne à deux autres, l’une sur le 
côté et l’autre sur l’arrière. 

Après plus de deux heures d’in-
tervention, les sapeurs-pompiers 
de Cozes ont réussi à maîtriser le 
feu. Les voisins se sont inquiétés de 
l’éventuelle présence à l’intérieur 
de la propriétaire, une femme 
d’une cinquantaine d’années vi-
vant seule. Cette dernière avait heu-
reusement été invitée la veille chez 
des amis et était restée chez eux. 
Son retour à la maison, vers 8 heu-
res, et la découverte des camions de 
pompiers, a constitué un choc 
émotionnel qui a obligé les secours 
à l’emmener en observation. 

Il n’y aura pas de problème de re-
logement : le fils de la propriétaire 
vivant dans la maison mitoyenne, 
qui n’a été que légèrement touchée, 

pourra héberger sa mère durable-
ment. Seules les expertises diligen-
tées par les enquêteurs de la bri-
gade de gendarmerie de Cozes 
pourront déterminer les causes du 
déclenchement nocturne de cet in-
cendie. 
Jean-Michel Fougeret

Une maison entièrement 
détruite par le feu

CHENAC-SAINT-SEURIN-D’UZET

La propriétaire n’était pas 
chez elle au moment de 
l’incendie nocturne. PHOTO J.-M. F.

Grézac 
Jean-Michel Fougeret 
Tél. 06 17 79 46 94. 
Couvre également Corme-Écluse, 

Mortagne-sur-Gironde, Brie-sous-
Mortagne, Boutenac-Touvent, 
Saint-Romain-sur-Gironde, Chenac-
Saint-Seurin-d’Uzet et Floirac.

CORRESPONDANTS

«On ne s’attendait pas à 
avoir aussi chaud à Royan 
au mois de juin ! » Barba-

ra Lièvre, la chargée de communica-
tion de la Fédération Flying Disc 
France, en souriait hier midi. Les 
joueuses et joueurs un peu moins. En 
tout cas, ceux qui se sont présentés 
depuis dimanche à l’infirmerie. Les 
brûlures de la voûte plantaire sont lé-
gion. « Par cette température, celle du 
sable peut monter à 70° C ! », constate 
Frédéric Risse, l’entraîneur de l’équipe 
de France « Open » (masculine). 

Les organisateurs des champion-
nats du monde d’Ultimate sur sable 
ont réfléchi à l’opportunité de déca-
ler les horaires des rencontres. Trop 
complexe. Avec 500 matchs prévus 
d’ici à samedi, le timing est serré. Con-
séquence inattendue, toutefois, de 
cette amorce de canicule : il y a pénu-
rie… de « sand socks », de chaussettes 
de plage, spécialement adaptées à la 
pratique de sports sur sable ! Les ma-
gasins d’articles de sports ont été dé-
valisés de leur stock. 

Qu’importe les conditions un peu 
extrêmes de ce début de tournoi ! La 
compétition est lancée et bien lancée. 
Pour les équipes de France engagées 
dans l’une ou l’autre des sept catégo-

ries, la journée a mieux débuté qu’el-
les n’avaient vécu la première, diman-
che. Huit victoires en neuf matchs à la 
mi-journée, le bilan était rassurant. 

La semaine est encore longue, tou-
tefois, pour les joueuses et joueurs. 
« Ceux qui n’auront pas été vigilants 
dans leur gestion de la chaleur, des 
rotations de leur effectif risquent de 
le payer », prévenait hier Frédéric 

Risse. Lui envoie ses joueurs « au frais » 
après chaque match et veille à ce 
qu’ils se focalisent sur la récupération 
physique, les soins éventuels. Qu’on se 
le tienne pour dit, l’Ultimate est un 
vrai sport ! 

Les horaires des matchs sont 
consultables sur la plage de la Grande 
Conche et sur le site wcbu2017.org.

L’équipe de France « Open » a notamment battu la Nouvelle-
Zélande (13-7), puis l’Italie, sur le même score. PHOTO R.C.

ÉVÉNEMENT Gros coup de chaud aux championnats du monde, 
depuis dimanche. La compétition bat son plein sous la canicule

L’Ultimate goûte aux 
conditions extrêmes
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AUJOURD’HUI 
Contes. À 14 h 30, à la médiathèque 
municipale, 1 rue de Foncillon, « L’heure 
du conte », pour les enfants de 6 à 
11 ans, sur le thème « Mers et océans ». 
Entrée libre. 

DEMAIN 
Opéra. À 18 h 30, au cinéma ABC, 49 
front de mer, projection de l’opéra « Der 
Rosenkavalier », de Richard Strauss 
(durée, 4 h 47). Tarifs : normal, 18 € ; ré-
duit, 16 € ; moins de 14 ans, 8 €.

AGENDA
Patrice Mauget en 
dédicace samedi à 
l’Espace Culturel E. Leclerc 
LITTÉRATURE L’écrivain Patrice 
Mauget vient de publier deux nou-
veaux romans, « La lumière blan-
che », aux éditions de l’Estuaire, et 
« Le sang de l’estuaire », aux édi-
tions du Nord Médoc. Ce dernier ro-
man prend pour cadre la Côte de 
Beauté et le Verdon. Une jeune 
femme est assassinée chez elle à 
Saint-Georges-de-Didonne, une au-
tre enlevée et tuée au Verdon. Puis 
vient le tour de Mélanie, enlevée 

dans son jardin à Saint-Palais-sur-
Mer, de Lola au phare de la Coubre 
et d’Aurélie à Royan… Patrice Mau-
get sera présent à l’Espace Culturel 
E. Leclerc ce samedi , de 10 à 

16 heures, où il dédicacera ses ro-
mans. 

Challenge humanitaire 
place Charles-de-Gaulle 
PAYS BASQUE Jeudi et vendredi, 
de 9 à 22 heures, le Pays basque va 
s’inviter place Charles-de-Gaulle 
« sur les traces des 3 Etché. » Un 
fronton de pelote, des jeux tradi-
tionnels et un village basque vont 
proposer diverses animations et 
prestations pour une cause humani-
taire.  La finalité est de récolter des 
fonds grâce à la vente de 5 000 pai-

res d’espadrilles (uniques) fabri-
quées à Mauléon et livrées à vélo 
aux domiciles et sur les villes étapes 
pour construire à Conakry, en Gui-
née, un complexe sportif de pelote 
basque et un pôle santé afin d’ef-
fectuer les premiers soins et l’ap-
prentissage de l’hygiène de vie. Une 
paire d’espadrilles achetée corres-
pond à 40 cm x 40 cm de mur cons-
truit. Cette initiative a été lancée par 
Charles-André Delamou, un Guinéen 
qui décide d’aider les jeunes de son 
pays à s’insérer dans la vie profes-
sionnelle et économique grâce à 
l’éducation par le sport et la santé. 
Rendez-vous demain.

Patrice Mauget sera en 
dédicace samedi. PHOTO M. CAPORAL

GRAINS DE SEL

LE 
PIÉTON 
Est du genre pragmatique. En voyant 
débarquer sur la Grande conche cette 
semaine 2 000 joueurs d’ultimate 
frisbee, leurs accompagnateurs, les 
membres de l’organisation, votre 
serviteur a spontanément pensé au 
potentiel gain pour les commerçants 
locaux… dont certains étaient 
fermés, qui dimanche soir, qui lundi, 
comme d’habitude. « On n’était pas 
au courant ! » Bon, à leur décharge, 
en même temps, ces championnats 
du monde se sont préparés en toute 
confidentialité. « Sud Ouest » en a à 
peine parlé une vingtaine de fois 
depuis le 15 avril… 2016. Et on a tout 
juste pu voir en ville quelques 
dizaines d’affiches et des panneaux 
de 4 m sur 3. Il chantait quoi, Dutronc, 
déjà ? « On nous cache tout, on nous 
dit rien… »

STÉPHANE DURAND 
s.durand@sudouest.fr 

Si en France on n’a pas de pétrole, 
on a des idées, enfin parfois.  
À Royan et sur le territoire du 

Pays royannais, on n’a pas un gros tis-
su d’entreprises, alors misons sur nos 
atouts. « Et la plage en est un », insiste 
Bertrand Piraudeau qui, au regard du 
championnat du monde d’ultimate 
(frisbee) qui a lieu en ce moment 
plage de la Grande conche, a ressorti 
son article paru en 2014 dans la « Re-
vue européenne du management du 
sport ».  

L’intéressé, qui a travaillé quatre 
ans à la Communauté d’aggloméra-
tion Royan Atlantique, est docteur en 
géographie-aménagement du terri-
toire. Dans son article intitulé « Les 
sports de plage, éléments de structu-
ration d’une offre récréative locale », il 
avait pris l’exemple du territoire 
royannais.  Pour lui, le sport de plage 
doit être, ici, un axe à développer 
« dans un contexte de concurrence 
entre les destinations touristiques ». 

La station balnéaire de Biarritz est 
connue pour le surf, celle d’Arcachon 
pour le parapente avec la dune du Py-
lat, celle des Sables-d’Olonne pour la 
voile avec le Vendée Globe…  
À Royan de se forger une identité. 
« On voit qu’économiquement c’est 
porteur. Regardez avec l’ultimate. Les 
hôtels sont remplis, les restaurants 
aussi. Même les magasins de sport 
sont contents. La température du sa-
ble a poussé les joueurs à se ruer sur 

l’achat de “sand socks”, des chausset-
tes de plage », pointe du doigt le géo-
graphe. L’intéressé affirme que les 
sports de plage sont amenés à se dé-
velopper de plus en plus. « Et tous les 
sports sont en train d’évoluer avec dif-
férentes variantes. On le voit avec le 

beach-soccer, le 
beach-tennis et 
j’en passe. Le 
golf, dans une 
version diffé-
rente de ce 
qu’on connaît, 
pourrait être le 
prochain sport à 
investir les pla-
ges. » 

Bertrand Pi-
raudeau note 
« que les plages 

du territoire royannais et leur envi-
ronnement offrent des sites d’excep-
tion où l’esprit “vacances-repos-loi-
sirs” permet au sport de prendre 
toute sa force ».  

Il encourage même à développer 
cet axe à l’année et pas seulement sur 

des événements ponctuels comme 
le championnat du monde d’ulti-
mate ou l’open de beach-tennis.  

« Le Tennis Club de Lagord propose 
par exemple des terrains de beach-
tennis en extérieur, qu’ils songent à 
couvrir pour une pratique à l’année. 
Pourquoi pas à Royan ? » Le géogra-
phe incite Royan à trouver des niches 
sportives et à se tenir au courant de 
toutes les nouveautés qui pourraient 
exploser dans les années à venir. « Il 
faut anticiper les nouvelles pratiques 
pour permettre à l’agglomération et 
aux communes d’adapter leurs poli-
tiques publiques sportives. » 

Anticiper les nouveaux sports 
Ce qui consiste à suivre les nouvelles 
consommations sportives diffusées 
par Internet, les observations réalisées 
lors de voyages, les reportages à la té-
lévision… Une sorte de veille, en quel-
que sorte. « Ça veut dire une réelle vo-
lonté politique de développer les 
sports de plage avec des moyens fi-
nanciers », glisse Bertrand Piraudeau. 
L’Association des randonneurs du 

Pays royannais a déjà par exemple 
bien compris l’intérêt d’encourager 
l’activité du longe-côte, sport pratiqué 
à l’origine dans le nord de la France 
et qui consiste à marcher avec de l’eau 
jusqu’au diaphragme en s’aidant 
éventuellement d’une pagaie pour 
avancer. Les personnes âgées sont no-
tamment friandes de cette activité 
douce pour les articulations.   

Le 1er juillet, la section locale orga-
nise d’ailleurs le premier champion-
nat régional de longe-côte à Royan, 
sélectif pour le championnat de 
France, de 10 heures à midi sur la 
plage de la Grande conche. Cette 
compétition sera suivie le lendemain 
matin d’une opération de découverte 
de l’activité. 

Il n’y a plus qu’à lancer le slogan 
« Royan, ville des sports de plage ». 
« On a bien eu “la ville des congrès”. 
Je trouve que ce serait un beau slo-
gan. » Le championnat du monde 
d’ultimate tend en tout cas à prouver 
qu’il y a un véritable filon à exploiter. 
Avec des infrastructures pérennes, 
toute une économie pourrait suivre.

Le sable, le soleil, la mer et… Notre-Dame en fond. Tout est là pour développer le sport de plage. 
PHOTO R. C.

ÉTUDE Bertrand 
Piraudeau, docteur 
en géographie-
aménagement  
du territoire, a écrit 
un article sur le sujet, 
en 2014, dans la 
« Revue européenne 
du management  
du sport »

Pourquoi Royan doit miser 
sur les sports de plage

« Les plages  
du territoire 
royannais  
et leur 
environnement 
offrent  
des sites 
d’exception »

MARCHÉ DU PARC 
L’association des commerçants 
organise sa brocante dimanche au 
marché de 6 h à 18 h. Tarif : 2,50 € le 
mètre linéaire. Pour réserver, 
téléphoner au 06 99 31 21 02.  

CHASSE 
L’Association de chasse de Royan 
organise son assemblée générale le 
30 juin à 19 h à la Maison des 
associations, salle Picasso. 

EN BREF
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Souffler sur les braises, battre 
le fer tant qu’il est encore 
chaud, brûlant, même… Il pa-

raîtrait incongru qu’un club d’ulti-
mate frisbee ne voit pas le jour 
dans la foulée d’un événement 
mondial qui a drainé sur la page 
de la Grande Conche quelque 
2 000 pratiquants pendant une 
semaine. Valérie Menneret prend 
donc sur elle d’impulser la dyna-
mique. En ambassadrice convain-
cue des vertus de ce sport specta-
culaire et de son potentiel à sé-
duire des pratiquants locaux. 

Conseillère pédagogique au sein 
de l’Éducation nationale, Valérie 
Menneret a découvert l’ultimate 
par son activité professionnelle. La 
discipline pousse la porte des éco-
les, souvent parce qu’un prati-
quant croise sa passion avec son 
travail de pédagogue. Valérie Men-
neret a donc introduit il y a deux 
ans l’ultimate dans ses proposi-
tions d’animations pédagogiques. 

Un vivier chez les jeunes 
« À Royan, à Saujon, à Vaux ou en-
core à Arvert, des enseignants ont 
accepté avec enthousiasme et 
commencé à se former, puis à for-
mer leurs élèves. On organise des 
rencontres scolaires en fin d’an-
née, auxquelles prennent part dé-
sormais une cinquantaine de clas-

ses ! Ce qui nous a plu, ce sont les va-
leurs de ce sport et la facilité avec la-
quelle les enfants progressent. » 

Ces scolaires constituent évi-
demment un vivier. Cofondateur 
et président du Ré Flying Oysters 
(RFO) pendant quinze ans, Ra-
phaël Mathé devine un autre vi-
vier, celui des collégiens et lycéens 
royannais, que le pôle municipal 
« animations, jeunesse et sports ur-
bains » invite depuis plusieurs an-
nées à venir s’initier à différentes 
disciplines lors du Festival des 
sports urbains… dont l’ultimate. 
« On est présent au FSU depuis 
trois ou quatre ans et je vois la pro-
gression : les séances sont pleines 
à chaque fois et le niveau est 
bon ! » 

Raphaël Mathé est intéressé à 
plus d’un titre par l’apparition 
d’un second club dans le départe-
ment. De « simple » passionné, il 
est devenu l’un des trois seules sa-
lariés de la Fédération Flying Disc 
France, spécifiquement en charge 
du développement de ce sport en 
France. La Côte de Beauté est un 
terreau favorable. La FFDF y orga-
nise depuis près de dix ans ses 
championnats de France. La plage 
de la Grande Conche, les cham-
pionnats du monde le montrent, 
offre tout l’espace nécessaire à la 
pratique de l’ultimate sur sable. 
Royan ne manque pas non plus de 
stades en herbe ou des gymnases 
permettant la pratique de ce sport 
sur toutes les surfaces sur lesquel-

les il se décline. Et sur le plan stric-
tement matériel, l’ultimate n’exige 
rien d’onéreux ou de complexe. 
« Un frisbee et huit plots, pour dé-
limiter l’aire de jeu. Et pour les 
joueurs, des chaussures en salle, 
des crampons, pour l’herbe, leurs 
pieds, pour le sable », résume Ra-
phaël Mathé. À bon entendeur…

ASSOCIATION  
Pour accompagner  
la dynamique née  
de l’accueil des 
championnats  
du monde, l’appel  
est lancé à ceux  
qui voudraient 
s’adonner à ce sport

Un club d’ultimate frisbee 
en cours de création

Ludique, tactique, technique, l’ultimate a tout pour séduire les sportifs de tous horizons. PHOTO R. C.

En Marche se structure 
avec des comités locaux 
POLITIQUE D’ici à la mi-juillet, les 
membres du comité royannais du 
mouvement En Marche ont prévu 
de se rencontrer chaque semaine. 
L’heure est à la structuration, pour 
ce mouvement politique encore 
jeune, en passe de devenir un véri-
table parti, fort de plus de 400 re-
présentants à l’Assemblée natio-
nale. Sur le territoire proche, trois 
comités sont déjà constitués, à 
Royan, donc, mais également à 
Saujon et à Saint-Georges-de-Di-
donne. Un autre pourrait également 
voir le jour prochainement à Saint-
Palais-sur-Mer. Coordinatrice du co-
mité saint-georgeais, Catherine Llari 
a suggéré à ses « voisins » un travail 
en symbiose, par des rencontres fré-
quentes entre comités et des tra-

vaux de réflexion commune. Ber-
nard Peyvel a été élu mardi dernier 
coordinateur du comité de Royan. 

Comme à la Belle époque 
ANIMATION L’association Royan 
Capitale de la Belle époque orga-
nise demain sa 2e randonnée cy-
cliste sur un parcours « mystère » de 
30 kilomètres. Celle-ci s’élancera de 
la place Charles-de-Gaulle à 14 heu-
res (tarif, 2 €, gratuit pour les moins 
de 12 ans). Des animations seront 
toutefois proposées dès 9 h 30, 
avec la participation du Roc Cyclo-
tourisme, des majorettes Les Flam-
mes de Cognac, des Vieux Vélos et 
de l’artiste Lionel Evans. Au cours de 
cette journée, donc, sont prévus une 
déambulation en ville en tenue 
Belle époque, des jeux d’antan pour 

les enfants, une exposition de vieux 
vélos des années 1900. À 21 heures, 
défilé de mode, Belle époque évi-

demment, et spectacle « Folie’s 
Show » de Lionel Evans et ses artis-
tes.

Des vélos des années 1900 seront exposés. PHOTO DR
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AUJOURD’HUI 
Nouvelle-Calédonie. À 14 h 30, au 
Musée de Royan, 31 avenue de Paris, vi-
site commentée de l’exposition « Nou-
velle-Calédonie, histoire et peuplement 
vus par Patrick Mesner ». Tarifs : normal, 
6 € ; réduit, 3 €. Renseignements  
et réservations par téléphone  
au 05 46 38 85 96. 

DEMAIN 
Bourse à l’enfance. De 9 h à 18 h, au 
gymnase des Mouettes, 1 rue du Prin-
temps, vente de vêtements (0-16 ans), 
jouets et articles de puériculture.

AGENDA

LE 
PIÉTON 
Ne résiste pas au plaisir de partager 
l’anecdote : votre serviteur s’est fait 
raconter la genèse du Ré Flying 
Oysters (« les huîtres volantes »), le 
seul club d’ultimate en Charente-
Maritime pour l’heure, histoire qu’il 
tient de l’un des cofondateurs du 
club, Raphaël Mathé. « C’était au 
cours d’une soirée arrosée à 
La Flotte », avec la majuscule. « Oui, 
parce qu’on tournait plutôt au rhum. 
Bref, on a créé un club, on a choisi le 
nom. Et après, on a choisi le sport. On 
aurait pu créer un club de fléchettes, 
c’était pareil. Ce soir-là, on s’amusait 
à lancer un frisbee au-dessus du 
bassin du port. Y’a 70 mètres, 
quand même ! Bon, on est souvent 
allé le chercher dans la vase. » 
Depuis, le RFO a collectionné les 
titres. Comme quoi…

En cours de structuration, le club 
Royan Ultimate – un nom provi-
soire – invite toutes celles et ceux, 
de tous âges qui souhaiteraient dé-
couvrir et pratiquer cette discipline 
à faire part de leur intérêt, par e-
mail, à l’adresse :  
royanultimate@gmail.com.

REJOINDRE LE CLUB
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Les drapeaux sont rangés, les 
tribunes pliées. Depuis hier, on 
ne voit plus de jeunes athlètes 

de toutes les couleurs arpenter les 
rues de Royan. Le Mondial d’ulti-
mate (frisbee) est terminé. De par 
son niveau et le nombre de partici-
pants, il est certainement l’événe-
ment sportif le plus important que 
la Ville ait accueilli depuis… long-
temps. 

Aujourd’hui, c’est l’heure du bi-
lan et au niveau de l’organisation, 
tout le monde s’accorde à dire que 
Royan a été à la hauteur. « Le per-
sonnel municipal et les services 

techniques se 
sont pliés en 
quatre », cons-
tate avec satis-
faction Thomas 
Peron, l’une des 
chevilles ouvriè-
res du tournoi. 
« Même la cani-
cule n’a pris 
personne de 
court car des 
tentes et des 
points d’eau 

ont apporté ombre et fraîcheur aux 
joueurs. Il faut quand même savoir 
que dans d’autres tournois, l’eau est 
acheminée dans des bidons par des 
bénévoles. » 

D’ailleurs, les joueurs ont tous été 
bluffés par ce site « amazing ». Une 
plage en plein cœur d’une ville, 
pensez donc ! Tous ont apprécié la 
facilité de circulation, les contacts 
avec la population et les restaurants 
à proximité. « Nous avions choisi 
de ne pas faire de restauration », 
ajoute Thomas Peron. « Une façon 
de jouer le jeu par rapport aux pro-
fessionnels. » 

« On ne savait pas » 
Pour les établissements qui avaient 
fait le choix d’ouvrir tous les soirs 
de la semaine de compétition (tous 
n’ont pas eu cette idée), les retom-
bées sont plus que positives. Au Por-
tique, on souhaite que « des événe-
ments de ce type soient organisés 
tous les ans ! » 

En revanche, ils ont dû s’adapter 
rapidement au surcroît de clientèle 
car beaucoup « n’imaginaient pas 
l’ampleur de l’événement », ou tout 
simplement « n’étaient pas au cou-
rant ». 

Manque de communication ? 
Elle s’est faite de façon classique à 
travers les outils municipaux tradi-
tionnels que sont « Le Mag », TLJ et 
l’affichage. Les associations de com-
merçants Royan Shopping et 
Royan 2 ont prévenu leurs adhé-
rents, tout comme Destination 
Royan Atlantique qui s’est fendu 
d’une information par courriel. Les 
médias locaux et régionaux ont, de 

leur côté, largement couvert le 
World Championships of Beach Ul-
timate (WCBU). Sans doute, l’événe-
ment a-t-il manqué de couverture 
médiatique nationale, y compris sa-
medi, jour des finales. « Nous avons 
contacté tous les médias nationaux 
mais il n’y a pas eu un grand inté-
rêt de leur part », regrette Thomas 
Peron. « Je pense que c’est dû à la 
faible notoriété de notre sport. » 

Sur les réseaux sociaux 
S’il y en a un qui ne partage pas 
cette analyse, c’est Philippe Tran-
chet, organisateur du Violon sur le 
sable et en des temps plus anciens 
du Mondial de billes. « Je pense que 
l’originalité de cette manifestation 
était au contraire un atout. Je l’ai 
constaté avec le Mondial Billes qui 
a été largement couvert. Le principal 
handicap de Royan, c’est sa difficul-
té d’accès depuis Paris, souligne Phi-
lippe Tranchet. Quand un journa-
liste réalise qu’il faut cinq heures de 

train et qu’il n’y a pas d’aéroport à 
proximité, c’est un énorme frein 
dont le Violon souffre encore au-
jourd’hui. » Emmanuel Richy, prési-
dent du Club des hôteliers, par 
ailleurs très satisfait du taux de rem-
plissage des hôtels, tempère cette 
constatation. « Dans mon établis-
sement, c’est vrai qu’il n’y avait pas 
de journalistes français mais des 
étrangers étaient présents et je 
peux vous dire qu’on a parlé de 
Royan dans le monde entier. Et puis 
avec les réseaux sociaux, le nombre 
de vues a été incroyable. C’est la 
communication moderne, on n’a 
plus besoin de TF1 ! » 

Même si le WCBU est un succès 
qui a réussi à faire vibrer la popula-
tion locale crescendo le long de la 
semaine, reste que le but du terri-
toire est de faire rayonner son 
image à travers l’Hexagone. Les mé-
dias traditionnels, y compris ceux 
spécialisés dans le sport, n’ont que 
peu fait le déplacement. Hélas.

ULTIMATE Le bilan 
est très positif même 
si l’événement n’a 
pas beaucoup attiré 
les médias nationaux

Un superbe Mondial 
un peu trop confidentiel

Le Mondial de Royan aura été une belle vitrine pour l’ultimate qui compte 4 000 licenciés 
en France. PHOTO SAMUEL HONORÉ

« Sud Ouest » rédaction 
et publicité.6, front de mer, 
17200 Royan. Tél. 05 46 23 58 00.  
Fax : 05 46 23 58 09.  
E-mail : royan@sudouest.fr. 

« Sud Ouest » abonnements. 
tél. 05 57 29 09 33, du lundi  
au vendredi, de 8 h à 18 h.  
E-mail : service.client@sudouest.fr. 

Police municipale. 80, avenue 
de Pontaillac, tél. 05 46 39 56 51. 

Fourrière. Tél. 05 46 39 56 51. 

Encombrants. 17, rue de Guinielle, 
tél. 05 46 08 04 51. 

Voirie. Avenue Daniel-Hedde, 
tél. 05 46 39 56 71. 

Médiathèque. 1 bis, rue de Foncillon, 
tél. 05 46 39 32 10.  E-mail : mediathe-
que@mairie-royan.fr. Ouverte mardi 
de 13 h à 17 h, mercredi et samedi 
de 10 h à 17 h et vendredi de 13 h à 18 h.

UTILE

« Quand un 
média réalise 
qu’il faut cinq 
heures de train 
pour venir 
à Royan, 
c’est un frein 
énorme »

LE 
PIÉTON 
En se rendant aux finales du 
mondial d’ultimate, le Piéton a 
apprécié le spectacle d’un petit 
groupe de Pom pom girls 
(Cheerleaders en bon américain). 
Les gamines étaient pourtant bien 
royannaises puisqu’elles font partie 
des Petits Rats. Elles avaient 
délaissé leurs tutus pour l’occasion 
mais n’ont pas eu l’autorisation de 
faire le show sur le sable. Fallait-il 
que les souris montrent patte 
blanche ?

PHOTO N. D.-P.
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Ce sont 38 équipes qui étaient 
présentes ce week-end sur le 
sable de la Grande Conche 

pour disputer la première manche 
du championnat de France d’Ulti-
mate Frisbee. C’est le club Ré Flying 
Oysters (RFO) qui organisait cette 
rencontre. « Le club est né en 2002 
d’abord dans l’île de Ré puis à La Ro-
chelle, explique Thomas Peron, 
membre de RFO. Notre but est 
d’ouvrir une antenne à Royan. » 

Une équipe royannaise, cela sem-
ble logique quand on sait que le 
championnat de France de ce 
week-end est une répétition géné-
rale pour le Mondial 2017 dont 
Royan sera le cadre du 18 au 24 juin. 

Une ambition olympique 
1 500 joueurs, 80 équipes représen-
tant 30 nations fouleront le sable 
de la Grande Conche. « Ce sera la 
première fois que les champion-
nats du monde d’Ultimate Frisbee 
seront organisés en France, re-
prend Thomas Peron. Ce sera une 
occasion magnifique pour mieux 
faire connaître notre sport qui est 
surtout dominé par les Améri-
cains. » 

Désormais sport à part entière, la 

discipline dont l’ambition avouée 
est de devenir olympique en 2024 se 
joue par équipes de 5 joueurs. Le 
but est marqué quand la passe est 
faite derrière la ligne de l’équipe ad-
verse. Mixte, auto arbitré et sans 
contact, l’Ultimate Frisbee hisse 
haut les valeurs du fair-play. 

Chaque équipe est habituée à 
jouer sur trois surfaces différentes : 
sable, gazon et en salle. Chaque ter-
rain ayant des dimensions différen-
tes. Ce sont les étudiants de Yale aux 

Etats-Unis qui ont inventé le con-
cept dans les années 60 en se lan-
çant des moules à tartes ! Au-
jourd’hui, la France compte 2 700 
licenciés regroupés sous le drapeau 
de la Fédération Flying Disc France. 
Hier, ce sont Freezgo de Blois et Ma-
gic Disc d’Angers qui sont arrivées en 
tête de poule. Les huit meilleures 
équipes se disputeront le titre na-
tional dans quinze jours au Pouli-
guen, en Loire-Atlantique. 
Nathalie Daury-Pain

L’Ultimate Frisbee ambitionne de devenir sport olympique. N.D. P

ULTIMATE FRISBEE : La manche du championnat de France a 
rassemblé 400 joueurs. Tour de chauffe avant le mondial en juin

En attendant  
le Mondial de 2017

LE GARDEN BRIDGE À DÉCOUVRIR 
Le club ouvre ses portes cette se-
maine, de 14 à 18 heures, afin de fa-

ciliter l’approche de ce jeu de cartes 
très cérébral. Renseignements au 
28, bd Carnot ou au 05 46 39 89 56.

EN BREF
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Et dire que tout est parti de 
quelques étudiants améri-
cains potaches et turbulents, 

à qui est venue l’idée, à la fin d’un 
repas, de se lancer des moules à 
tarte, de la marque Frisbie Pie Com-
pany. La blague est devenue une ha-
bitude. Grâce à un entrepreneur et 
inventeur, Walter Frederick Morri-
son, elle a donné naissance au « Fris-
bee », puis, très vite, à un sport. 

Baptisé « ultimate », pour dési-
gner l’ultime passe qui permet d’en-
voyer le frisbee à un coéquipier si-
tué dans la zone d’en-but, cette dis-
cipline encore confidentielle n’est 
rien de moins que « le 4e sport uni-
versitaire au États-Unis, devant le 
foot américain », juge bon de souli-
gner Raphaël Mathé, entraîneur 
des Ré Flying Oysters et de l’équipe 
de France junior. « On compte au 
moins 4 millions de licenciés aux 
États-Unis et une ligue profession-

nelle a même vu le jour au Canada, 
dans laquelle évoluent d’ailleurs 
cinq Français. » 

« On progresse » 
La France, avec ses 4 000 licenciés 
et sa centaine de clubs seulement, di-
ra-t-on, parvient tout de même à fi-
gurer au 7e rang du classement 
mondial. À la faveur des champion-
nats du monde sur sable qui s’ou-
vriront demain, « l’un des enjeux 
pour la France, c’est de rester parmi 
les huit meilleures nations mondia-
les », prévient déjà Raphaël Mathé. 

L’ultimate, en effet, ambitionne 
de figurer parmi les disciplines re-
tenues pour figurer en démonstra-
tion lors des Jeux olympiques de 
2024, à Los Angeles, où ses chances 
sont réelles, ou à Paris. « Le Comité in-
ternational olympique nous recon-
naît déjà depuis trois ans comme 
fédération permanente. » 

Pour garder son rang, la France 
devra se méfier de ses principaux 
adversaires, la Colombie, l’Allema-
gne et l’Angleterre. Au sommet de la 
hiérarchie, le Canada, le Japon, mais 
surtout les États-Unis évoluent en-
core à un autre niveau. « Mais nos 
équipes de France progressent. 
Nous misons sur une jeune géné-
ration née avec un frisbee dans le 
berceau. » Une génération qui rêve 
de briller à domicile, à Royan 
d’abord, à Paris peut-être aussi en 
2024.

ROYAN Ce sport spectaculaire organise 
ses Mondiaux à partir de demain  
sur la plage de la Grande Conche

Le frisbee 
à l’heure 
mondiale

Spectaculaire, physique autant que tactique, l’ultimate accorde également une grande place au 
fair-play, d’ailleurs récompensé d’un trophée en fin de tournoi. PHOTO ARCHIVES DENISE ROZ

ULTIMATE MONDIAUX SUR SABLE

La plage de la Grande Conche, à 
Royan, s’apprête à accueillir la ba-
gatelle de 2 000 joueurs, représen-
tant 39 nations et 119 équipes. On 
distingue sept catégories, le titre le 
plus prisé restant celui de la caté-
gorie mixte. 

Ces championnats débuteront 
solennellement demain dimanche 
par la parade des équipes, entre 
11 h 30 et 13 heures. La compétition 

débutera dans la foulée par un 
match d’ouverture qui s’annonce 
déjà spectaculaire, France-Allema-
gne, dans la catégorie mixte. 

Le programme, ensuite: matchs 
de poules de lundi à mercredi, à 
partir de 9 heures; phases finales 
de jeudi à samedi midi; samedi, fi-
nale masculine à 12 h 30, finale fé-
minine à 14 heures et finale 
« mixte » à 15 h 30.

PRATIQUE

RUGBY/BARBARIANS  

Gabriel Lacroix est 
sorti prématurément 
Titulaire hier avec les Barbarians fran-
çais, face à l’Afrique du Sud A, à Dur-
ban (défaite 36-28), Garbiel Lacroix 
est sorti prématurément, touché à la 
clavicule (lire pages 38-39). Auteur 
d’un bon début de match, l’ailier ro-
chelais a été rapidement blessé, mais 
il a tenu à serrer les dents, s’accro-
chant de longues minutes avant 
d’être finalement remplacé. Romain 
Sazy, lui, est entré très vite sur la pe-
louse après la blessure de Judicaël 
Cancoriet. Comme à son habitude, 
malgré une très longue saison, le troi-
sième ligne a été au four et au moulin, 
donnant tout sur chaque plaquage, 
chaque ruck, et se présentant sou-
vent au relais pour faire vivre le bal-
lon. Cela n’aura malheureusement 
pas suffi. 

FOOTBALL 

L’AS Réthaise anime 
le « mercato » 
L’AS Réthaise (DHR) devrait recruter 

Théo Delouche, Théo Miloud et Wil-
fried Deschamps, tous trois en prove-
nance du FC Périgny (DHR). Les Péri-
gnaciens perdent également Hugues 
Dandonneau et Anthony Pin, qui ar-
rêtent de jouer. Laleu (PL) a recruté 
Brandon Coloma, le gardien de but 
réserviste de l’ES La Rochelle (PH), 
Thibault Paulin (Dompierre-Bour-
gneuf, D1) et Gaëtan Clemenceau (FC 
Atlantique, D3). 

SQUASH 

Les Royannaises 
viseront au moins 
la 3e place 
Plus jeune effectif de Nationale 1 
cette saison, l’équipe féminine 1 du 
club Espace Squash de Royan a réussi 
la prouesse de terminer la saison ré-
gulière à la 4e place, synonyme de 
qualification pour les play-offs, qu’el-
les disputent depuis hier à Montpel-
lier. Les Royannaises ont toutefois dû 
se priver de leur joueuse n° 1, la Belge 
Tinne Gilis, qui s’est fracturé un poi-
gnet la semaine dernière. Opposées 
hier en demi-finale à l’équipe de Cré-
teil, emmenée par Camille Serme, 
n° 3 mondiale actuellement, les 
Royannaises se sont logiquement in-

clinées. Elles disputeront ce samedi, à 
partir de 11 heures, le match de classe-
ment pour la 3e place face à Bourges. 

AUTOMOBILE/24 H DU MANS 

Un Royannais  
en pole position… 
et lanterne rouge  

La Chevrolet Corvette n° 50 de l’écu-
rie Larbre Compétition partira en pole 
position de la catégorie GTAm, cet 
après-midi aux 24 Heures du Mans. Le 
pilote brésilien Fernando Rees s’est il-
lustré, jeudi soir, lors de l’ultime 
séance de qualification, en tournant 
en 3 min 52,843 s. Il devance de près 
d’une demi-seconde l’Aston-Martin 
officielle de l’ancien pilote portugais 
de F1 Pedro Lamy. Toutefois, les deux 
autres pilotes de la Corvette, le pro-
fessionnel parisien Romain Brandela 
et l’amateur royannais Christian Phi-
lippon, n’ont respectivement signé, 
toutes séances qualificatives confon-
dues, que l’avant-dernier 
(4 min 07,403 s) et le dernier 
(4 min 14,378 s) temps des 180 pilo-
tes engagés. Ce qui risque de rendre 
vaine la pole position de la voiture 
peinte par l’artiste Ramzi Adek. 

OMNISPORTS



Vendredi 23 juin 2017Sports Charente-Maritime SUD OUEST

BENJAMIN DEUDON 
b.deudon@sudouest.fr 

Grégory Patat et Sébastien Bo-
boul, les entraîneurs des Es-
poirs rochelais, ne se faisaient 

pas d’illusion. Eux qui militaient 
pour le maintien d’une poule élite 
regroupant 14 clubs avaient enten-
du les bruits qui disaient que la Fé-
dération allait revenir à un système 
abandonné il y a trois ans. Invités à 
se prononcer à ce sujet, les clubs ont 
choisi d’aller dans ce sens, ce que 
comprend Sébastien Boboul, au re-
gard du nombre de joueurs que cela 
demande par équipe, mais qu’il re-
grette un peu.  

« Désormais, il y a deux poules éli-
tes de 10, avec les équipes déjà pré-
sentes l’an passé plus quelques pro-
mues. Cela réduit le nombre de 

matchs de 26 à 20, en comptant des 
oppositions pour déterminer le clas-
sement, explique l’ancien arrière. J’ai 
connu les deux systèmes, c’est dom-
mage, car l’entraînement ne rem-
place pas la compétition. » 

Le retour du 7 ? 
Quand bien même une reprise dif-
férée au mois d’octobre et une lon-
gue coupure pendant le Tournoi des 
Six Nations permettront un travail 
individualisé et de qualité. « On a eu 
l’exemple de joueurs, cette année, 
qui ont beaucoup “matché” et qui 
ont progressé, en enchaînant, re-
prend le technicien. Pour ceux qui 
voulaient jouer en Top 14, cela per-
mettait d’avoir du rythme. Là, si 
l’équipe première a besoin d’élé-
ments d’ici au mois d’octobre, ça va 
être compliqué. De plus, pour les pro-

fessionnels en phase de reprise ou 
en manque de temps de jeu, les oc-
casions de descendre vont être rédui-
tes. » 

Tout comme l’effectif des Espoirs, 
monté à une cinquantaine de 
joueurs l’an passé en comptant les 
tutorats et ceux qui s’entraînaient 
avec les pros, et qui devrait être de 36 
ou 37 cette saison. « On s’y était pré-
paré. Et on s’adaptera, termine Sébas-
tien Boboul. On fera peut-être plus 
d’oppositions. » À moins que, c’est 
un autre bruit qui circule, la Fédéra-
tion mette en place un circuit à 7, 
comme il y a quelques années.

LA ROCHELLE Trois ans après 
l’instauration d’une poule élite de 
14 clubs, la Fédération est revenue à 
l’ancien système, avec des poules de 10

Encore  
un retour 
en arrière

La Rochelle retrouvera les Toulonnais la saison prochaine. PHOTO XAVIER LÉOTY

RUGBY ESPOIRS (SAISON 2017-2018)

ULTIMATE 

Des Français 
en finale, 
d’autres éliminés 

Pour l’équipe de France masculine, 
la déception est relative. Une mar-
che très, pour ne pas dire trop haute 
à franchir, se dressait devant les 
joueurs de Frédéric Risse hier en fin 
d’après-midi. Au stade de la demi-
finale, les États-Unis ont confirmé 
leur statut de favoris de cette caté-
gorie « Open ». Vainqueurs 13-6 des 
Tricolores, ils affronteront en finale 
des championnats du monde, à 
Royan, samedi (14 heures), la 
Grande-Bretagne, tandis que la 
France tentera d’accrocher le bronze 
ce vendredi face aux Philippines, 
contre qui elle avait perdu en poule 
(7-11). L’équipe de France féminine 
ne joue plus, elle, que la 5e place du 
tournoi. Une première consolation, à 
ce stade, l’équipe masculine Master 
(32 ans et plus) affronte au-
jourd’hui en finale… les États-Unis. 
L’occasion de venger l’équipe de 
France « open » et d’effacer égale-
ment la déception de l’élimination 
de l’équipe de France mixte en 8e de 
finale par l’Inde (8-10). Les finales 

majeurs se dérouleront samedi, tou-
jours sur la plage de Grande Conche, 
à Royan : à 12 h 30, finale féminine ; 
à 14 heures, finale masculine ; à 
15 h 30, finale mixte. 

RUGBY 

Vincent Rattez, 
deuxième sélection 
en vue ?  

Guy Novès, le sélectionneur des 
Bleus, a communiqué hier la compo-
sition de l’équipe de France chargée 
d’affronter, une troisième et der-
nière fois, l’Afrique du Sud (demain, 
à 17 h 05, en direct sur Canal+), et 
de tenter de sauver ce qui peut l’être 
après deux lourdes défaites (37-14 
puis 37-15). Comme lors de la 
deuxième rencontre ; Kevin Gour-
don sera titulaire au poste de troi-
sième ligne aile tandis que Uini Ato-
nio couvrira le poste de pilier droit de 
Rabah Slimani sur le banc. Moha-
med Boughanmi ne connaîtra donc 
pas sa deuxième sélection, ce qui ne 
devrait pas être le cas de Vincent 
Rattez, entré en jeu au cours du pre-
mier test et retenu parmi les rem-
plaçants du jour.  

Romain Sazy 3e ligne  
avec les Baa-Baas 
Remplaçant lors du premier match 
contre les Emerging Springboks, la 
réserve sud-africaine, Romain Sazy 
sera cette fois titulaire sur le flanc de 
la mêlée des Barbarians, qui restent 
sur une courte défaite (36-28), la 
semaine passée, à Durban. Gabriel 
Lacroix, KO et touché à l’épaule, est 
lui rentré en France. La rencontre a 
lieu ce soir, à 20 heures, et sera à sui-
vre en direct sur Canal+ Sport. 

Kini Murimurivalu 
enchaîne 

Pour la troisième fois consécutive, 
Kini Murimurivalu sera titulaire à 
l’arrière de l’équipe des Fidji, demain, 
face à l’Écosse, cette fois. 

Composez votre XV 
rochelais de l’année 

Retrouvez, sur Sudouest.fr, notre jeu 
pour composer votre XV rochelais 
de l’année. Aujourd’hui, dernier vo-
let, le triangle arrière (les autres vo-
tes sont toujours ouverts concer-
nant les autres lignes).

OMNISPORTS

POULE ESPOIR Toulouse, Toulon, 
La Rochelle, Bayonne, Montpellier, 
Racing 92, Stade Français, Brive, 
Oyonnax, Colomiers.  
FÉDÉRALE 1 Poule 2 (Trophée Jean-
Prat), Anglet, Oloron, Nantes, Co-
gnac-Saint-Jean, Bassin d’Arca-
chon, Saint-Jean-de-Luz, 
Saint-Médard-en-Jalles, Hendaye, 
Langon, Niort, Tyrosse  

FÉDÉRALE 2 Poule 8, Saint-Junien, 
Saint-Yrieix, Lormont, Malemort, 
Isle, Cournon d’Auvergne, Puilbo-
reau, Tulle, Issoire, Salles, Castelja-
loux, Marmande,  
FÉDÉRALE 3 Poule 8, Chauray, Méri-
gnac, Floirac, La Couronne, Parthe-
nay, Rochefort, Surgères, Blaye, 
Poitiers, Gujan-Mestras, Bazas, 
Barbezieux-Jonzac.

Cognac - Sain-Jean avec Niort
LES POULES ESPOIRS ET FÉDÉRALES
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Même heure, même lieu, 
même affiche, même issue, 
à un point près. Vingt-qua-

tre heures après la défaite (6-13) de 
l’équipe de France Open (hommes) 
face aux Américains en demi-finale, 
l’équipe de France Masters hommes 
(32 ans et plus) n’a pu faire mieux, si 
ce n’est marquer un point de plus  
(7-13). Eux, toutefois, disputaient hier 
soir la finale de leur catégorie. « Face 
aux États-Unis, la marche est encore 
trop haute », doit reconnaître Franck 
Leygues, le président de la Fédération 
flying disc France (1). « Mais des brè-
ches s’ouvrent, face à eux… » 

Focaliser sur ces deux défaites est ré-
ducteur. Dans la foulée de sa demi-fi-
nale perdue face aux Américains, 
l’équipe de France Open entraînée 
par Frédéric Risse a su rebondir et 
couronner de bronze son brillant 
tournoi, en battant les Philippines 
hier (13-10), qui l’avait battue diman-
che dernier en ouverture de la phase 
de poule. 

Déconvenue en mixte 
L’argent pour l’équipe Masters Open, 
le bronze pour l’équipe Open, une 
8e place pour l’équipe féminine… 
« Le bilan est bon », analyse Franck 
Leygues. « C’est la première fois que 
l’équipe Open atteint un podium en 
championnat du monde. Les Mas-
ters, c’est la belle surprise. Quant à 
l’équipe féminine, elle a réalisé une 
belle performance. Atteindre les 

quarts de finale, c’était l’objectif. On y 
est. Avec les filles, nous partons de 
loin. Nous menons un travail depuis 
quatre, cinq ans pour faire progresser 
des juniors et les intégrer en équipe 
de France. On voit qu’il commence 
à porter quelques fruits. » 

Aucune équipe tricolore ne foule-
ra toutefois le sable du terrain princi-
pal, ceint de gradins de 4 000 places, 
ce midi, sur la plage de la Grande 
Conche. Dans l’autre catégorie ma-
jeure, en Open, l’équipe de France 
mixte a manqué la marche dès l’en-

trée dans le tableau finale (en 8e de 
finale), victime d’une surprenante 
équipe d’Inde. « Notre équipe mixte 
a pourtant réalisé un très beau par-
cours en poule, où elle nous a sé-
duits, voire époustouflés. » En sept 
matchs de poule, les Tricolores n’ont 

buté que face à la redoutable équipe 
d’Allemagne. Et encore, en ne s’incli-
nant que d’un point (8-9), d’entrée 
de tournoi. L’Allemagne, défaite seu-
lement en demi-finale par… les États-
Unis, encore eux, mais vainqueur des 
Philippines pour la médaille de 
bronze. 

cap sur San Diego 2019 
Cédant peut-être à une forme de dé-
compression après sa déconvenue 
des 8e de finale, l’équipe de France 
mixte ne se classe finalement que 11e 
de ces championnats du monde. 
L’essentiel est sans doute ailleurs. 
« Grâce aux résultats des équipes 
masculine et féminine, nous de-
vrions conserver un rang, au niveau 
international, qui nous qualifiera 
pour les Jeux mondiaux de San Die-
go, en 2019. » 

Ces Jeux mondiaux rassemblent 
des sports non inscrits au pro-
gramme des Jeux olympiques. À San 
Diego, aux États-Unis, terre d’Ulti-
mate, l’édition 2019 sera dédiée aux 
sports pratiqués sur le sable. L’Ulti-
mate s’y offrira une nouvelle vitrine, 
espérant franchir encore une mar-
che en étant invité en démonstration 
aux Jeux olympiques de 2024. Peut-
être en France. Peut-être à Royan. 

(1) Cité dans notre édition d’hier, Ludovic 
Romano est, lui, directeur du tournoi de 
ces championnats du monde 
d’Ultimate.

ROYAN Le président de la Fédération flying disc France positive : l’équipe masculine senior a 
accroché le bronze, les Masters hommes l’argent, l’équipe féminine s’est hissée en quart de finale

« Le bilan est bon » 
ULTIMATE

Certes défaite en quart par les Anglaises, l’équipe féminine a rempli son contrat. PHOTO RONAN CHÉREL

Sports Charente-Maritime

C’était une institution née en 1991. 
Initialement programmée prévue ce 
soir, à 22 heures, la course des 
14 Kilomètres de Laleu n’aura finale-
ment pas lieu cette année. Ni les 
suivantes. Sur son site Internet, un 
seul petit message : « Après 26 édi-
tions, la course des 14 Km nocturne 
de La Rochelle s’arrête définitive-
ment. » Joint hier, Pierre Douvry, 
l’âme de cette épreuve populaire 
(600 coureurs adultes et 
150 enfants étaient inscrits l’an 
passé), n’a pas souhaité réagir. 
Première épreuve française à s’élan-
cer de nuit, à partir de 1994, celle-ci 
avait pris l’habitude de réunir ama-
teurs régionaux et beau plateau 
international. Ainsi, l’an passé, le 
vainqueur Abraham Niyonkuru 
(dossard n° 2) avait disputé le 
marathon des JO de Rio sous les 
couleurs du Burundi, faisant même 
les 20 premiers kilomètres en tête, 
avant d’abandonner 8 kilomètres 
plus loin. ARCHIVES PIERRE MEUNIÉ

Les 14 Kilomètres de 
Laleu n’animeront 
plus La Rochelle
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Sports Charente-Maritime

L’ultimate frisbee, sur sable, est un 
sport qui se pratique à cinq et à 
la fin, ce sont les Américains qui 

gagnent. L’assertion vaut pour prati-
quement toutes les catégories, dont les 
catégories majeures, Open (hom-
mes) et mixte, qui ont vu samedi les 
États-Unis remporter des titres qui 
leur étaient presque promis avant 
l’ouverture de ces championnats du 
monde. Une compétition qualifica-
tive pour les Jeux mondiaux de 
San Diego en 2019, dédiés à cette oc-
casion aux sports se pratiquant sur 
sable. 

Le revers de l’équipe féminine à la 
bannière étoilée relève de l’improba-
ble accident de parcours, tant sa do-
mination sur l’équipe lui avait ouvert 
la voie d’une victoire facile. La beauté 
de l’ultimate ne tient pas qu’à sa spec-
tacularité ni à son éthique exemplaire 
et réconfortante, dans le paysage 
sportif actuel. L’impossible peut se 
produire. Menées 6-10 au terme des 
45 minutes de jeu, les Russes ont ren-
versé la situation pour atteindre les 

11 points fatidiques, là où les Améri-
caines n’avaient plus qu’à compléter 
une seule passe dans la zone d’en-
but (1). Score final : 11-10, donc, pour la 
Russie, la seule nation qui s’est mon-
trée capable d’endiguer la déferlante 
américaine. 

En Open comme en mixte, en re-
vanche, bien qu’accrochées respecti-
vement par la Grande-Bretagne (8-11 
en Open) et le Canada (10-12 en mixte), 
les équipes des États-Unis ont fait la 
démonstration d’un style de jeu ex-
pliquant leur domination sur sable : 
un pressing individuel constant et 
sans faille sur l’adversaire, une grande 
précision technique dans les trans-
missions, une recherche permanente 
du jeu rapide vers l’avant, des appels 
tranchants ouvrant des intervalles 
dans la défense. 

La France s’en tire très bien 
Cette édition 2017 des Mondiaux con-
cernait sept catégories. Les États-Unis 
ont entamé leur moisson en grand 
masters (40 ans et plus) en l’empor-

tant sans perdre un seul match. En 
masters femmes (32 ans et plus), ce 
sont… les Américaines qui ont rem-
porté le titre, aussi. En masters hom-
mes, la victoire finale est revenue… à 
leurs compatriotes, aux dépens, en fi-
nale, des Bleus. Sans surprise, le titre re-
vient aussi aux États-Unis en masters 
mixte, où la France accroche le bronze 
(notre édition de samedi). 

Outre ces médailles d’argent et de 
bronze, la France s’est également offert 
le bronze en masters mixte. Elle a aus-
si atteint son objectif en catégorie fé-
minine, un quart de finale. Si la 
11e place de l’équipe mixte peut être 
vue comme une contre-performance, 
le bronze de l’équipe masculine la 
contrebalance et confirme les progrès 
constants des Tricolores sur sable. 
R. C. 

(1) Règle spécifique à l’ultimate : à l’issue 
du temps réglementaire, on ajoute un 
point au total de l’équipe qui mène pour 
fixer le score définitif à atteindre pour 
désigner le vainqueur.

ROYAN Outrageuse domination américaine lors des finales. 
Seules les féminines ont laissé filer une victoire quasi acquise

Les États-Unis raflent 
six des sept titres

Accrocheuse, la Grande-Bretagne (en bleu) n’a rien pu faire contre la précision américaine. PHOTO S. H.

ULTIMATE CHAMPIONNATS DU MONDE SUR SABLE

Les Russes ont surpris les Américaines. Pas les Canadiens, en dépit de leurs efforts. PHOTOS S. HONORÉ

Le président de l’US Saintes Handball 
Franklin Langdorf savoure encore la 
fin d’un championnat « réussi ». Lors 
de l’assemblée générale, vendredi 
soir à la salle Saintonge de Saintes, il 
s’est montré prolixe et euphorique : 
« Avec notre retour en N1M, nous 
pouvons nous targuer d’avoir con-
nu une saison exceptionnelle. Même 
si des choses peuvent être encore 
améliorées. »  

Les motifs de satisfaction ne man-
quent pas : le nombre de licenciés en 
hausse (+30 %), des finances saines et 
des équipes qui ont rempli leur con-
trat. Selon la formule consacrée, tout 
baigne. Vient désormais le temps de 
la constitution d’un nouveau groupe 
pour le prochain exercice et un 
championnat modifié (lire l’enca-
dré).  

« La poule ne sera pas facile, pré-
vient l’entraîneur en chef, François 
Woum Woum. On s’attend à une sai-
son plus compliquée. Ceux qui com-
posent le groupe ont souhaité pour-
suivre l’aventure. Il reste deux ou trois 
signatures à finaliser. » Dont celle de 
Kévin Emerit, à ce jour pas très chaud 
pour remettre le couvert et qui fait 
attendre sa réponse. 

« Le maintien, voire mieux » 
Eugeniu Andreev est reparti, rempla-
cé par Khaled Ghoumal dans les buts 
(lire notre édition d’hier). Romain 
Blanchard, lui, quitte la Saintonge 

pour l’Aunis. Reste donc à trouver un 
autre pivot pour seconder Victor 
Frade. Samedi, François Woum-
Woum devait recevoir, Jean Baptiste 
Simonnet, un jeune pivot de 22 ans 
qui vient de Draguignan (Var). Quali-
fié de bon défenseur, il a évolué en 
N3. 

Le club est aussi à la recherche d’un 
arrière droit gaucher. Des contacts 
sont en cours, mais rien n’est finali-
sé. Président et entraîneurs poursui-
vent leurs consultations, à la recher-
che de l’oiseau  rare, sans impatience. 
Quant à l’objectif à atteindre il est clai-
rement énoncé. « Nous envisageons 
le maintien, voire mieux », indique 
le coach des Fox.  
Gérard Vallet

US SAINTES Le club a tenu son assemblée 
générale post-montée vendredi soir

Plus que positif
HANDBALL NATIONALE 1M

La N1M sera constituée de 4 poules 
de 8. Poule 1 : Lanester, Vernouillet, 
Créteil (R), Saint-Gratien Sannois, 
Saintes, Bruges, Pau Nousty, An-
gers Noyant. À l’issue d’une phase 
de brassage, les deux premiers de 
chaque poule seront qualifiés pour 
des playoffs en vue de la montée 
en D2. Les 24 autres équipes seront 
réparties en deux poules de 12 et 
disputeront la deuxième phase à 
partir de février. Les trois derniers 
de chaque poule descendront.

LE CHAMPIONNAT
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AYTRÉ 
Messidor. Fête citoyenne vers la tran-
sition et au-delà : conférences, con-
certs, exposants, etc., activités sporti-
ves, pour les citoyens en herbe, 
restauration sur place. De 10 h à 19 h, 
parc Jean-Macé. Entrée libre. 

MARENNES 
Humour et comédie. Bilout, humo-
riste décalé, est de retour pour une vi-
site insolite de la ferme ostréicole. 
À 14 h 30, chenal de la Cayenne. 
Tél. 05 46 36 78 98. 

PORT-DES-BARQUES 
« L’île Madame, entre nature et 
histoire ». En partenariat avec l’éco-
musée et visite avec deux guides (du-
rée 3 h). Départ à 8 h, parking de la 
Passe-aux-Bœufs. Tarifs : 7 €, réduit 
5 €. Tél. 05 46 82 12 44. 

ROCHEFORT 
Randonnées. Trois circuits organisés 
par l’Association des diabétiques.           
Rendez-vous à 9 h 30. Auberge de 
jeunesse, 7, avenue Maurice-Chupin.  
À 12 h, repas sur inscription sur place ou 
pique-nique à emporter. À 14 h, ani-
mations. Tél. 05 46 87 47 97. 

ROYAN 
Championnats du monde d’Ulti-
mate sur plage. Sur 17 terrains, 
39 nations représentées et 120 équi-
pes. Défilé des équipes dans les rues de 
la ville et cérémonie d’ouverture dans 
l’Aréna (terrain principal sur la plage), à 
partir de 11 h 30. Plage de la Grande-
Conche. Entrée libre. 

Salon du livre. Rencontre avec des 
auteurs (du roman au poème, de la 
biographie à la photo). Dédicaces, de 
10 h à 18 h, kiosque de Pontaillac.             
Entrée libre. Tél. 06 30 18 80 18. 

SAINT-PORCHAIRE 
Fête médiévale. Reconstitution 
d’un camp médiéval, tournois en ar-
mure, frappe de monnaie, démonstra-
tion du métier de saintier (fondeur de 
cloche) avec réalisation d’une cloche 
et marché médiéval organisés par 
Amicour. De 10 h à 19 h, château de La 
Roche-Courbon. Tarifs : adultes 8 €, de 
7 à 14 ans 5,50 €, avec accès aux jardins 
et aux grottes. Tél. 05 46 95 60 10. 

SAINTES 
« Terre de Saintonge, 7 500 ans 
de céramique ». Visite libre, de 14 h 
à 18 h, musée de l’Échevinage, 29 ter, 
rue Alsace-Lorraine. Entrée libre. 

Musée archéologique. Visite libre. 
De 14 h à 18 h, esplanade André-Mal-
raux. Entrée libre. 

Croisière. À bord du « Bernard Palis-
sy II  ». Départ avec escale déjeuner à 
Chaniers ou départ pour une prome-
nade. À 10 h 30 et 16 h. Place Bas-
sompierre. Tarifs : de 11 € à 48,50 €. 
Tél. 06 48 17 17 17. 

TAUGON 
Modèles réduits. Démonstration de 
bateaux radiocommandés électriques 
et voiliers avec le club Les Modélistes 
du marais. De 14 h à 17 h, plan d’eau du 
Pôle nature. Entrée libre. 
Tél. 06 10 53 82 41. 

TONNAY-CHARENTE 
Circuit pédestre. « Au fil de l’eau » 
(circuit famille de 2 à 3 km) sur les 
bords de Charentes. De 9 h 30 à 12 h, 
rendez-vous place de la Marine, quais 
de la Charente, en face du bar PMU. 
Tarifs : de 3 € à 20 €. 
Tél. 06 45 51 73 86.

VOTRE DIMANCHE

Charente-Maritime

STÉPHANE DURAND 
s.durand@sudouest.fr 

Comme tout bon champion-
nat du monde qui se respecte, 
celui de l’Ultimate va démar-

rer, en fin de matinée, vers 11 h 30, 
par un défilé des 39 nations partici-
pantes. Les délégations partiront du 
Palais des congrès de Foncillon pour 
se rendre plage de la Grande Con-
che, lieu de leurs exploits pendant 
une semaine. À partir d’aujourd’hui, 
Royan accueille le gratin mondial 
du frisbee, appelé Ultimate en com-
pétition.  

Au total, 17 terrains de jeu ont été 
dessinés sur le sable avec un terrain 
central, vers le restaurant du Tiki, en-
cadré par des tribunes gratuites 
d’une capacité d’environ 4 000 pla-
ces. C’est ici que se dérouleront les 
matchs les plus importants, dont le 
match d’ouverture France-Allema-
gne mixte vers 13 h 30 ce dimanche, 
et les différentes finales. L’Ultimate 
compte en effet sept catégories dont 
celle des équipes mixtes, la plus pres-
tigieuse.  

« Pour notre station balnéaire, 
c’est une aubaine. Je rappelle qu’on 
va avoir pendant une semaine, chez 
nous, 2 000 joueurs de 39 nationa-
lités différentes. Sans compter les ac-
compagnants. C’est la preuve que la 
ville de Royan a une réelle vocation 
sportive », insiste le premier adjoint 
au maire Patrick Marengo.  

Les retombées ne sont pas anec-
dotiques. Tous les lieux d’héberge-
ment du secteur ont notamment 
été pris d’assaut pour un événe-
ment qui demande une grosse or-
ganisation. « Pour la sécurité, par 
exemple, on a fait venir une section 
du 1er Régiment d’Infanterie de Ma-
rine d’Angoulême en renfort », indi-
que l’élu.  

Tout est prêt pour lancer les festi-
vités. Thomas Peron, le chargé de 
communication du championnat 
du monde, promet du grand specta-
cle.  « L’Ultimate est un sport dyna-

mique de par son support, le disque, 
objet aérien qui donne une dimen-
sion, un engagement physique réel 
et souvent spectaculaire », assure t-il.  

Un accélérateur pour ce sport 
La pratique de l’Ultimate sur plage ne 
fait qu’exacerber les qualités du jeu. 
C’est d’autant plus vrai que la fédéra-
tion mondiale d’Ultimate a bon es-
poir que son sport décroche pro-
chainement le statut de discipline 
olympique par le biais du « Beach » 
alors qu’il est par ailleurs pratiqué 
en salle et sur gazon. 

« Ces championnats du monde 
2017 d’Ultimate sur plage, organisés 
en France, vont être un accélérateur 
pour notre sport. Nous allons pou-
voir atteindre de nouveaux objectifs 
et toucher un nouveau public », se 
félicite Thomas Peron.  

Si les États-Unis survolent la disci-
pline, l’équipe de France a aussi quel-
ques chances de bien figurer. 
L’équipe mixte a terminé quatrième 
et meilleure équipe européenne 
aux derniers mondiaux de Londres. 
De quoi espérer une petite Mar-
seillaise...

Un terrain central d’une capacité de 4000 places a été installé plage de la Grande Conche. PHOTO SD

FRISBEE Les 
championnats du 
monde démarrent 
aujourd’hui plage de 
la Grande Conche, 
vers 13h30, avec 
France-Allemagne

L’Ultimate, « une aubaine 
pour la ville de Royan »

De nombreux cyclistes et cyclotou-
ristes sont impliqués dans des acci-
dents de la route, chaque année. En 
2016, leur nombre a même augmen-
té de 9 %. C’est pour sensibiliser les 
pouvoirs publics à cette réalité qu’en-
viron 70 usagers du vélo se sont ras-
semblés devant la préfecture, à La Ro-
chelle, hier matin, derrière le slogan 
« Mon vélo est une vie ». Étaient re-
présentés différents clubs comme le 
Groupe cyclotouriste rochelais, mais 
également les associations Vélo 
École et Vive le Vélo. 

Le mot d’ordre de mobilisation 
était national. Mais la question de la 
sécurité en selle est sensible, en Cha-
rente-Maritime, où la pratique du vé-
lo ne cesse de se développer tout au-
tant pour le tourisme que pour les 
déplacements quotidiens des habi-
tants.  

Les clubs cyclotouristes, eux, sont 

organisés pour diffuser et veiller au 
respect des consignes de sécurité 
(pas plus de deux de front sur la 
route, pas de groupes de plus de 19 vé-
los, port du casque…). Mais les au-
tres catégories d’usagers du vélo pas 
forcément. Les automobilistes se lais-
sent aussi surprendre, souvent, par 
des contresens cyclables (en sens in-
terdit) ou l’usage du tourne-à-droite 
au feu rouge pour les cyclistes… 

Il  manque des informations 
« Il y a un déficit d’information des 
usages de la route qui génère du ris-
que », explique André Labetoule, cy-
cliste à Dompierre et délégué régio-
nal à la sécurité au sein de la ligue de 
Nouvelle-Aquitaine de Cyclotou-
risme. Le Charentais-Maritime inter-
vient souvent, au sein des clubs, pour 
rappeler des règles simples telles que 
l’art et la manière de prendre les 

ronds-points. Mais « la sécurité, c’est 
l’affaire de tous », indique Maurice 
Gaillard, le président départemen-
tal. « Un jour, on conduit sa voiture, le 
lendemain on prend son vélo ou on 
préfère marcher… Et dans chaque 
cas, il faut faire attention aux autres 

usagers de la route. C’est comme ça 
qu’on peut faire baisser le nombre 
d’accidents. » Avant de se séparer, les 
manifestants se sont offert un pas-
sage par le Vieux-Port à vélo. Dans le 
respect des consignes de sécurité. 
Alain Babaud

LA ROCHELLE Environ 70 usagers du vélo ont 
manifesté, hier matin, en ville, pour dénoncer la 
hausse des accidents impliquant des cyclistes

Les cyclistes roulent pour leur sécurité

Manifestation pacifique, devant la préfecture. PHOTO XAVIER LÉOTY
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Cali, tête d’affiche de la 
saison culturelle 2017-2018 
Les Marmandais ont pu prendre con-
naissance, vendredi soir, des premières 
têtes d’affiche de la saison culturelle 
2017-2018. Parmi les noms phares de 
ces prochains mois, apparaît celui du 
chanteur perpignanais Cali, qui se pro-
duira sur la scène du Comœdia le 
27 janvier. Mais avant cela, en ouverture, 
le 23 septembre, l’accent a été mis sur le 
spectacle « Un fou noir au pays des 
blancs ». Après plus de 1 500 représen-
tations à travers le monde, Pie Tshiban-
da livrera sur scène son témoignage au-
tobiographique drôle et féroce sur un 
sujet bouleversant : son exil forcé de-
puis l’Afrique vers la Belgique. À noter 
que la programmation culturelle sera 
présentée dans son intégralité le 
23 septembre. PHOTO ARCHIVES AFP 

AGGLOMÉRATION DE PAU 

Les 17 km des Rives  
du Gave sont inaugurés 
Les grandes bandes vertes longent le 
Gave de Pau sur près de 17 kilomètres 
de Mazères-Lezons en amont jusqu’à 
Laroin en aval. La longue balade amé-
nagée des Rives du Gave a été inaugu-
rée hier matin, à Pau, par le maire Fran-
çois Bayrou et les édiles concernés. C’est 
la deuxième grande inauguration pa-
loise de la semaine après celle de la 
Place Verdun, vendredi. Les festivités 
avaient lieu à proximité du jardin Mar-
san, quartier XIV Juillet, dont le soin est 
confié à la MJC Rive gauche. Un espace 
de 1 500 m² a été développé après le 
restaurant Alma maison (ex-Au bord 
de l’eau). Des arbres fruitiers et des par-
celles à cultiver ont également été 
aménagés. Hier matin, c’est Alexia 
Quintin, chargée de mission environne-
ment à l’agglo qui jouait les guides. 

PAYS BASQUE 

Les pompiers sauvent un 
dauphin échoué… deux fois 
dans la même matinée 

Hier, vers 8 h 20, pompiers de la ca-
serne d’Anglet et bénévoles de l’asso-
ciation Itsas Arima (« L’Âme de la mer » 
en basque) ont sauvé un jeune dauphin 
bleu et blanc femelle, échoué à An-
glet… deux fois dans la même matinée. 
La première fois, l’équipe nautique de la 
caserne de pompiers d’Anglet est inter-
venue sur place, de même que des 
membres de l’association, qui réalise un 
suivi des populations de mammifères 
marins des côtes basques et landaises. 
Un peu plus tard le même jour, vers 
11 h 30, le cétacé était une nouvelle fois 
repéré en difficulté, sur le sable, à proxi-
mité du site de son premier échouage, 
sur la plage de la Chambre d’Amour. Les 
pompiers l’ont cette fois relâché plus 
loin, au large des côtes angloyes. Selon 
Émilie Moraux, cofondatrice de l’asso-
ciation Itsas Arima, le jeune dauphin 
pourrait avoir été stressé et désorienté 
par sa première mésaventure.  
PHOTO ITSAS ARIMA 

DORDOGNE 

Jérôme Chantreau primé 
au Salon du livre  
de Champcevinel 
Jusqu’à ce soir, la huitième édition du 
salon du livre de Champcevinel réunit 
80 auteurs de toute la région. Hier soir, 
le jury a attribué le prix Augiéras à Jé-
rôme Chantreau pour son romain 
« Avant que naisse la forêt » (éditions 
Les Escales). Ce professeur de lettre et 
sylviculteur vit au Pays basque. Au-
jourd’hui, le salon se poursuit de 9 heu-
res à 19 heures (entrée gratuite) avec 

des cafés littéraires et des animations 
musicales. À signaler aussi un impor-
tant espace jeunesse où l’on peut croi-
ser l’un des maîtres des livres pop-up 
français Philippe Huger, avec ses fan-
tastiques œuvres de papier. 

AGEN 

Le XV du pacifique  
fête ses 10 ans 
L’équipe nationale de rugby militaire, 
composée de joueurs originaires du Pa-
cifique a fêté les 10 ans de son existence 
dans la ville qui l’a vue naître. Au pro-
gramme, cérémonies militaires au sein 
du 48e Régiment des transmissions, 
messe en la cathédrale Saint-Caprais, 
réception à la mairie, et match de gala 
au sommet opposant ce XV du pacifi-
que à la sélection du Périgord agenais. 
PHOTO THIERRY DANIEL VIDAL 

CHÂTELAILLON-PLAGE (17) 

Quand la musique  
est bonne 
Les sept quartiers de la station bal-
néaire sont mobilisés ce week-end pour 
la 20e édition de Châtel en fête, rebapti-
sée cette année Châtel fête la musique. 
Concerts, initiations et animations se 
poursuivront aujourd’hui avec, en point 
d’orgue, le grand défilé avec 600 figu-
rants en costumes (15 h 30), et le final 
par la batterie fanfare (17 h 30). En pa-
rallèle, se tient le 3e Salon de la BD, avec 
12 auteurs invités. Châtel en musique, 
aujourd’hui à partir de 10 heures. Entrée 
libre. PHOTO PASCAL COUILLAUD

24 HEURES EN RÉGION

Le World Championships of Beach Ultimate (WBCU) s’est terminé hier après-midi après 
une semaine de compétitions sur la Grande Conche de Royan. Les Américains ont 
survolé toutes les finales sauf celle des femmes, où la Russie s’est imposée 11 à 10. SAMUEL HONORÉ

Ultimate frisbee : les Russes sacrées championnes
ROYAN (17)
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La Cotinière 
débarque  
à Bordeaux 
L’organisation de producteurs 
de la Cotinière a eu une idée origi-
nale. Pour se faire connaître et 
promouvoir leurs produits, 
les acteurs du port oléronnais ont 
décidé de s’inviter à Bordeaux, les 
21 et 22 mai. Navires 
de pêches, marins et cuisiniers 
sont attendus quai Richelieu au 
pied du pont de Pierre. Au pro-
gramme : visites de navires de pê-
che, langoustinades, démonstra-
tions gastronomiques et parades 
nautiques. 

Ultimate : 
les championnats 
du monde 2017 
à Royan 
C’est officiel. Ça y est ! La France ac-
cueillera bien les prochains cham-
pionnats du monde d’ultimate 
sur sable (ou flying disc si vous 
voulez, le bon vieux frisbee), l’an-
née prochaine. Et devinez où ? 
À Royan, sur ses grandes plages. 
La cité balnéaire a été préférée à 
Rio de Janeiro (Brésil) et à Rimini 
(Italie). Plutôt flatteur non. 
Une centaine d’équipes nationa-
les et 1 200 joueurs débarqueront 
ainsi en Charente-Maritime, du 
18 au 24 juin 2017. On aura l’occa-
sion d’y revenir, en long et en 
large.

RECUEILLI 
PAR CARL GUILLET 
royan@sudouest.fr 

Jazz contre classique, c’est le duel 
au soleil annoncé à Royan, le 
28 juillet, entre André Manou-

kian et Jean-François Zygel, musi-
ciens médiatiques et fous de mu-
sique, dans le cadre du 29e Violon 
sur le sable. 

« Sud Ouest ». Qu’est-ce qui vous 
plaît dans ce festival ? 
André Manoukian. Ce sera ma 
deuxième participation. La pre-
mière, en 2014, a été un souvenir 
marquant. C’était la première fois 
que je jouais sur une grande scène, 
avec une symphonie, celle de Paris, 
et une cantatrice. C’est un festival 
qui permet le mélange des genres, 
et fait redécouvrir la grande musi-
que au plus grand nombre. 

Vous avez raconté les origines 
du festival dans votre émission 
sur France Inter… 
J’adore l’histoire de ce festival. Phi-
lippe Tranchet, son fondateur, me 
l’a racontée. C’est un type qui, un 
jour, pour séduire une fille, fait 
jouer un ami violoniste sur la 
plage… et ça a attiré du public. Je 
trouve ça tellement joli ! Cela 
prouve que c’est un vrai besoin du 
public, et c’est pour cela que ça 
marche. 

Qu’est-ce qui vous a motivé 
cette année ? 
C’est la bataille avec Jean-François 
Zygel (rires) ! Ce sera sur un terrain 
de tennis (le Garden tennis de 
Royan), avec Nelson Montfort 
comme arbitre ! 

Avec Zygel, on avait déjà essayé 
ce format ensemble lors d’une soi-
rée caritative et dans son émission 

« La Boîte à musique ». Dans la mu-
sique classique, il y a très peu d’im-
provisation, il est l’un des seuls à en 
faire. Alors que le jazz, ce n’est déjà 
que de l’impro. Il a son propre style, 
et j’aime les échanges, en tant que 
jazz man. 

Justement, quel est votre rapport 
à la musique classique ? 
Pour moi, le jazz est l’aboutisse-
ment de la musique classique. Il 
faut rétablir le dialogue entre les 
deux. Mozart, Chopin, Beetho-
ven… étaient de grands improvi-
sateurs, et cela s’est perdu. Le jazz 
a repris cette tradition, en y ajou-
tant les rythmes de l’Afrique. C’est 
un combat que mène Jean-Fran-
çois Zygel. On va bousculer la mu-
sique dans tous les sens ! 

Le grand public vous connaît 
surtout par vos émissions de radio 
et de télé. Vous vous produisez 
beaucoup sur scène ? 

C’est mon activité principale. J’ac-
compagne en tournée des chan-
teuses de jazz, ou je joue avec mon 
quartet. Je fais 40 à 50 concerts par 
an. C’est là que je me ressource, 
c’est ce qui me tient, m’apporte du 
sens. Ce qui me prend le plus de 
temps, c’est la radio, mais là aussi 
ça reste de la musique. 

Pour conclure, un petit pronostic 
sur votre match contre Jean-
François Zygel ? 
J’ai entendu dire que l’arbitrage 
n’était pas tout à fait équitable (ri-
res)… Mais je peux vous dire que 
c’est la musique qui gagnera à la 
fin !

Cet été à Royan, André Manoukian s’opposera à Jean-François Zygel, au piano

Ce sera la deuxième participation d’André Manoukian à Violon sur le sable. PHOTO ARCHIVES CHARLY TRIBALLEAU

Pour l’Ehpad, 
j’ai encore 
un peu de 

temps » 
Avec humour, Mgr Housset 
qui va bientôt quitter 
La Rochelle, annonce 
qu’il s’occupera désormais 
de la paroisse de Saint-Aigulin.

●«      

« Jean-François Zygel 
est l’un des rares à 
jouer avec les impros 
en classique. Et moi, 
en tant que jazzman , 
j’aime les échanges »

Un duel sur le sable
JAZZ CONTRE CLASSIQUE
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INSOLITE 
St-Georges-des- Coteaux 
est en plein centre 
L’Institut national de 
géographie a calculé le centre 
géographique des 
96 départements de l’Hexagone. 
En Charente-Maritime, il se 
trouve à Saint-Georges- 
des- Coteaux, près de Saintes.
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Après Dubai… Royan. Les pro-
chains championnats du 
monde d’ultimate sur sable 

se dérouleront dans la cité bal-
néaire, du 18 au 24 juin 2017. Candi-
date pour la France, Royan l’a finale-
ment emporté contre d’imposantes 
concurrentes, brésilienne (Rio), ita-
lienne (Rimini) ou encore américai-
nes (Chicago, San Francisco). Au to-
tal, 1 200 joueurs de 30 nations 
disputeront le titre mondial en Cha-
rente-Maritime. 

Créé dans les années 1960, l’ulti-
mate se pratique avec un disque vo-
lant (ou frisbee) et attire de plus en 
plus d’amateurs dans le monde. Le 
Comité international olympique l’a 
reconnu officiellement il y a un an. 

3 000 licenciés en France 
« C’est une chance pour la ville. Nous 
sommes particulièrement fiers d’ac-
cueillir l’événement », signale Didier 
Besson, conseiller municipal délé-
gué aux sports. « Sans l’aide de la 
Ville, on n’aurait jamais candidaté », 
insiste Ludovic Romano, directeur 
technique national de la Fédération 
Flying Disc France, qui coordonne 
les 80 clubs français. La plage de la 
Grande-Conche accueille déjà, cha-
que année, une étape du champion-
nat de France sur sable. 

Une aubaine aussi pour les prati-
quants français de la discipline. Ils 
sont encore peu aujourd’hui, envi-
ron 3 300. Mais « nous enregistrons 
une hausse d’environ 10 % de licen-
ciés chaque année », souligne Ra-
phaël Mathé, chargé de développe-
ment à la Fédération française et 
président du Ré Flying Oysters de 
Ré-La Rochelle. 

L’ultimate est bien plus en vue 
aux États-Unis, son pays d’origine, 

où il est, précise Ludovic Romano, 
« le 4e sport universitaire le plus pra-
tiqué ». Selon un rapport américain, 
le pays compte 5 millions de 
joueurs. 

Culture du fair-play 
Les promoteurs de l’ultimate met-
tent en avant son état d’esprit. Parti-
cularité : il ne fait appel à aucun ar-
bitre. L’autoarbitrage est donc la 
règle pour tous les joueurs, y com-
pris en championnat international. 
Obligation donc pour les protago-
nistes de s’entendre. « De plus en 
plus d’écoles adhèrent à la mentali-
té de notre sport et le font pratiquer 
aux élèves », souligne Raphaël Ma-
thé, qui intervient aussi occasion-
nellement en prison, où l’approche 
plaît. 

« À la fin de chaque match, chaque 
équipe donne une note de respect 
des règles à son adversaire », pour-
suit le président du club rochelais. 
Le but : remporter, à la fin de la com-
pétition, le trophée du fair-play. Un 
temps d’échange est aussi prévu 
avec l’adversaire, ou plutôt, « le par-
tenaire de jeu ». À mille lieues du 
football. « Nous formons une vraie 
famille », insiste le Rochelais. Son 
club, le Ré-La Rochelle Flying Oysters, 
avec 60 licenciés, est pour l’instant 
l’unique club du département. Mais 
son président est confiant dans le 
développement de la discipline. 
« Nous sommes comme le badmin-
ton il y a quelques années. Cette dy-
namique donne des chances à l’ul-
timate d’être sélectionné aux Jeux 
olympiques. »

La cité balnéaire a été choisie pour accueillir la compétition, du 18 au 24 juin 2017

L’ultimate se joue avec un disque volant (ou frisbee). À Royan, 1 200 joueurs sont attendus. PH. FFDF

Royan devance Rio
MONDIAUX D’ULTIMATE SUR SABLE

INDISCRÉTION 
Bouyer à la tête des chasseurs 

Christophe Bouyer a été élu 
sans surprise hier soir 
président de la Fédération 
des chasseurs de la Charente-
Maritime. Il succède 
à Patrice Varenne, 
qui occupait ce poste 

depuis 2013.

■ L’ultimate est pratiqué en salle 
ou en extérieur, sur sable ou sur herbe. 
Les équipes sont constituées de 
cinq joueurs, sauf sur gazon, où sept 
joueurs composent les équipes. Le but 
du jeu reste le même : passer le disque 
à un joueur démarqué dans la zone de 
« but » adverse. Il suffit à ce joueur de 
réceptionner le disque dans cette zone 
pour faire marquer son équipe. Le jeu 
devient plus compliqué et stratégique 
en extérieur, où le vent joue les trou-
ble-fête. Laissant une large place à la 
mixité, l’ultimate comprend trois caté-
gories : open (meilleurs joueurs, hom-
mes ou femmes), féminin et mixte.

Comment 
se joue l’ultimate ?

10 
Dans un document transmis 
aux fans de « Fort Boyard », 
France Télévisions indique 
prévoir dix émissions en 2016, 
comme les deux dernières 
saisons. Une nouveauté 
cependant : une de ces 
dix émissions ne serait pas 
diffusée cet été, mais pendant 
les vacances de Noël.

LE CHIFFRE DU JOUR

La Flotte reçoit la 
porte de son port 
Le chantier de la protection du 
port et du centre-bourg de 
La Flotte-en-Ré contre les submer-
sions marines s’apprête à fran-
chir une étape décisive au-
jourd’hui. Après l’installation 
d’une grue sur le quai, hier, le pre-
mier morceau de la porte métalli-
que coulissante conçue pour fer-
mer le port en cas de menace doit 
arriver par camion ce matin, le se-
cond dans l’après-midi. Chacun 
pèse plus de 20 tonnes et les deux 
doivent être assemblés sur place 
et encastrés dans les môles du 
port. La Flotte est la seule com-
mune rétaise bénéficiant d’un tel 
dispositif. L’ensemble du chan-
tier de protection contre les sub-
mersions doit être achevé à la mi-
juin. 

Beau fixe chez 
Fountaine-Pajot 
Le chantier nautique de La Ro-
chelle et Aigrefeuille vient de pu-
blier d’excellents indicateurs 
d’étape. Chiffre d’affaires de 
24,4 millions d’euros, supérieur 
de 7,8 % comparé à la même date 
en 2015. Après de bons salons 
d’automne, le carnet de com-
mandes du chantier est de 
44,7 millions d’euros. L’exercice 
précédent était bouclé à 61,6 mil-
lions d’euros.
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1 Un sport vraiment 
spectaculaire  ! 

À l’instar du beach-tennis, du 
beach-volley et autres sports décli-
nés en une pratique sur le sable, 
l’ultimate offre du spectacle. La sur-
face – un sable certes bouillant en ce 
moment, mais souple – permet 
aux joueurs de multiplier les « di-
ves », comme ils disent, les plon-
geons pour tenter de saisir le 
« scud », le disque. Sans compter les 
sauts quand le frisbee arrive haut. 
Il n’est pas rare de voir deux 
joueurs à la lutte à la manière de 
basketteurs disputant un entre-
deux. 

2 Un sport exemplaire 
en termes de mentalité 

L’auto-arbitrage est l’un des fonde-
ments éthiques de l’ultimate et les 
contestations sont rares. À l’issue 
d’un match, même si cette prati-

que n’est pas réglementairement 
obligatoire, les joueurs des deux 
équipes forment un cercle, alter-
nant un joueur de chaque équipe, 
et discutent d’éventuels points li-
tigieux ou de l’esprit du match en 
général, pour éviter tout non-dit 
ou frustration. Et dans chaque 
compétition, un trophée, identi-
que à celui du vainqueur, est remis 
à l’équipe la plus fair-play. Une dis-
tinction presque aussi recherchée 
que le titre. 

3 Un sport de haut niveau 
pratiqué par des athlètes 

L’ultimate est en plein développe-
ment. Fini, le dilettantisme des dé-
buts. Désormais, les joueurs sui-
vent une préparation physique, 
mais parfois mentale aussi, tout en 
veillant à leur hygiène de vie, à leur 
régime alimentaire, sans oublier 
d’être encadrés par des staffs ré-

unissant entraîneur, préparateur 
et intendant. 

4 Des Mondiaux revêtant 
 un enjeu majeur 

La Fédération internationale d’ul-
timate est reconnue aujourd’hui 
comme « fédération permanente » 
par le Comité international olym-
pique (CIO). Ce sport espère désor-
mais figurer parmi les disciplines 
présentées en démonstration aux 
Jeux de 2024, à Los Angeles ou à Pa-
ris. D’où son ambition d’offrir la 
meilleure visibilité possible à la fa-
veur de ces championnats du 
monde en France, qui sont, qui 
plus est, qualificatifs pour les 
World Games, les Jeux mondiaux 
des disciplines justement hors pro-
gramme des JO. Ces « Worlds » au-
ront lieu en 2019 à San Diego et se-
ront cette fois dédiés aux sports 
pratiqués sur sable.

Sport co, l’ultimate organise ses Mondiaux sur sable à Royan jusqu’à samedi. À découvrir !

… l’ultimate, un vrai et beau sport
QUATRE RAISONS D’AIMER

« Madame la ministre de la Santé, 
vous avez déclaré lors d’un collo-
que en 2015 à propos de l’euthana-
sie : “À titre personnel, je suis en fa-
veur de l’espace de liberté belge.” 

Or, les questions d’ordre éthique 
et la légalisation du droit à choisir 
une aide à mourir ne sont pas, 
d’après Emmanuel Macron et se-
lon ses propres termes, une prio-
rité. Pourtant, une société ne peut 
pas se bâtir uniquement sur l’éco-
nomie. Le président dit se conten-
ter de faire appliquer la loi Léonet-
ti, cette loi qui ne répond en rien 
au libre choix d’anticiper sa mort 
en cas de maladie incurable ou 
pour ne pas subir une doulou-
reuse agonie, tant physique que 
psychologique. Comme en témoi-
gnent les centaines de familles qui 
ont accompagné leurs proches en 

service palliatif et m’adressent 
leurs courriels depuis mon inter-
pellation aux candidats de l’élec-
tion présidentielle, la loi française 
stipule que le médecin et son 
équipe restent seuls décisionnai-
res de la mise sous sédation pro-
fonde du malade, même en cas de 
directives anticipées, s’ils les jugent 
inappropriées.  

Ce qu’affirme M. Léonetti : un 
Français n’est plus libre dès lors 
qu’il est malade, mais placé sous 
la tutelle médicale qui doit le pro-
téger contre lui-même. L’immense 

majorité des 
Français, et 
même des 
croyants, ré-
clame ce droit 
pour chacun à 
disposer de soi 
jusqu’à sa 
mort : il ne 
s’agit pas de 
vouloir impo-
ser l’euthanasie 
ou le suicide as-
sisté mais de 

donner la possibilité de les choisir 
dans le cadre d’une réglementa-
tion très stricte comme cela se fait 
en Belgique. Je peux témoigner de 
cet encadrement rigoureux puis-
que je suis suivie là-bas depuis plu-
sieurs mois pour en bénéficier. 

Acceptez-vous, Madame la mi-
nistre, vous qui êtes médecin, que 

sous votre gouvernance vos conci-
toyens en fin de vie soient obligés, 
dans une détresse absolue, d’aller 
demander assistance aux pays voi-
sins pour mourir loin de leurs pro-
ches, ou de se suicider dans la so-
litude ? 

Acceptez-vous qu’en 2017 un 
gouvernement porté par le slogan 
En marche oblige les Français en 
fin de vie à fuir leur pays comme 
les Françaises ont dû le faire avant 
la légalisation de l‘avortement ? 

Pensez-vous recevable, Madame 
la ministre, l’argument des oppo-
sants au droit à choisir que légifé-
rer sur l’euthanasie répondrait à 
l’individuel et non au collectif 
quand il a été possible de légiférer 
sur le mariage pour tous ? Nous 
sommes tous mortels. Près de 
600 000 morts par an, dont 
200 000 pour cause de cancers. 
Notre société se compose bien 
d’individus avec leur singularité. 
Pour vos concitoyens qui atten-
dent qu’on leur reconnaisse, 
même malades, leur liberté, je sol-
licite très vite – il me reste peu de 
temps pour vous rencontrer – un 
entretien pour débattre avec vous 
de la nécessité de revenir sur cette 
loi Léonetti, ayant fait de mon 
combat personnel déjà perdu un 
combat collectif. Dans cette at-
tente, je vous prie d’agréer, Ma-
dame la Ministre, l’expression de 
ma sincère considération. »

Euthanasie L’écrivaine saintaise, qui se sait condamnée par la maladie de Charcot,  
interpelle Agnès Buzyn sur le droit pour chacun à disposer de soi jusqu’à sa mort

La lettre ouverte d’Anne Bert 
à la ministre de la Santé

C’EST VOUS QUI LE DITES

« Je sollicite 
très vite – il me 
reste peu de 
temps pour 
vous 
rencontrer –  
un entretien 
pour débattre »

Anne Bert poursuit son 
combat. PHOTO ARCHIVES LAURENT JAHIER

Michaël Jones au festival 
de Musiques actuelles,  
le 24 août, à La Jarrie

PENSEZ À RÉSERVER

D’ores et déjà, réservez votre 
soirée du 26 août. Pour sa 
quatorzième édition, le festi-
val de Musiques actuelles 
offre une soirée exceptionnelle 
avec Michael Jones à 21 h 30. 
Ce chanteur, compositeur et 
guitariste a composé de nom-
breux tubes – « Au tour de », 
dernier titre paru en jan-
vier – et accompagné Jean-
Jacques Goldman à partir de 
1984. La première partie sera 
assurée par le trio Arcadian, 
révélation de « The Voice » 
2016. C’est toujours gratuit  
et en plein air sur la place de la 
Mairie (sécurité renforcée). J. B.

INDISCRÉTION 
Raymond Domenech, l’ancien  
sélectionneur de l’équipe 
de France de football, était 
ce week-end dans l’île de Ré. 
Ayant rencontré des concur-
rents du tournoi de tennis han-
disport, il est venu assister à un 
bout de leur match.

En degrés, la température atteinte hier 
après-midi dans le département,  
à Saintes, Surgères ou encore 

Montguyon. Jonzac et Gémozac n’étaient pas en 
reste avec un 37 °C lui aussi bien au-dessus des 
normes de saison. À La Rochelle (32 °C), aux 
Minimes comme à la Concurrence, si les plages 
n’étaient pas bondées, lundi oblige, ils étaient 
tout de même des dizaines à aller piquer une tête.

LE CHIFFRE DU JOUR
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Plage de la Concurrence, hier à La Rochelle. R. AUGÉ

LE TARIF DU PONT DE L’ÎLE DE RÉ PASSE  
DE 8 À 16 EUROS POUR LES VOITURES 
Le tarif été s’applique à compter d’aujourd’hui 
et jusqu’au 11 septembre au péage du pont de 
l’île de Ré. Pour une voiture, une voiture avec 
remorque, un fourgon ou un petit camion, il en 
coûte désormais 16 € contre seulement 8 € hier, 
soit le double. Pour les autres véhicules à 
moteur, en revanche, le tarif reste le même : 18 € 
pour les camions et cars, 40 € pour les camions-
remorques et semi-remorques. Les motos ne 
payent en revanche que 3 €, été comme hiver. 

SACHEZ-LE


